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La mauvaise foi boche ne se lasse 
pas. Elle revient à la charge au sujet de 
cette {ameuse question des négociations 
unglo-allemandes de 1912, qui a déjà 
donné lieu à de copieuses polémiques 
entre les hommes d'Etat et les journa-
listes d'Angleterre et d''Allemagne. On 
pouvait cependant espérer que le docu-
ment récemment produit par sir Ed. 
Grey avait une fois pour toutes {ait la 
lumière sur le point en litige et qui était 
de savoir sur qui devait retomber la 
responsabilité de Véchec de ces négo-
ciations. Mais la presse d'Outre-Rhin 
se garde bien de s'avouer convaincue, 
car il lui faudrait alors s'avouer vain-
cue. Elle préfère s'obstiner dans l'équi-
voque et dans le mensonge. 

C'est par l'organe de la Gazette de 
l'Allemagne du Nord que la Chancelle-
rie impériale a fait répondre à la publi-
cation du Foreign Office. La feuille offi-
cieuse répète une fois de plus que si 
l'entente anglo-allemande ébauchée par 
le voyage de lord Ilaldane n'a pas 
abouti, c'est que le Cabinet de Londres 
ne l'a pas voulu. Et elle reproche de 
nouveau à la diplomatie anglaise de s'ê-
tre refusée à consentir l'engagement 
d'une neutralité absolue en cas de con-
flit européen où l'Allemagne se serait 
Irouvée engagée. 

C'est un tel engagement, en effet, 
qu'il fallait à l'Allemagne pour que 
loute latitude lui fût laissée de jouer 
tvec toutes chances de succès la grande 
partie, la sinistre partie qu'elle méditait 
ie jouer en Europe. Nous l'avons établi 

dans l'article par lequel nous commen-
tions, il y a quelques jours, le docu-
ment rendu public par sir Ed. Grey. 
Mais la presse allemande en donne elle-
même aujourd'hui encore une preuve 
supplémentaire. La Gazette écrit en ef-
fet que « les ministres anglais avouaient 
déjà alors — c'est-à-dire en 191% — leur 
souci de méfiager leurs relations avec la 
Russie et la France ». Et voilà précisé-
ment ce que l'Allemagne ne pouvait 
pas pardonner à l'Angleterre. Tandis 
que, très loyalement, les hommes d'Etal 
anglais se montraient désireux de tra-
vailler à un arrangement diplomatique 
qui fût une œuvre sincère de paix, l'Al-
lemagne se proposait uniquement de 
détruire la Triple-Entente, afin de de-
venir la maîtresse absolue de l'Europe 
et du monde. 

Le conflit entre ces deux idées devait 
empêcher et empêcha en effet tout rap-
prochement durable entre l'Angleterre 
cl l'Allemagne. C'est, d'ailleurs, ce 
même conflit qui persiste, c'est ce 
même conflit qui est au fond de celte 
guerre horrible : le conflit entre la po-
litique de l'équilibre européen et la po-
litique de l'hégémonie allemande. « La 
politique anglaise de l'équilibre des 
puissances doit disparaître... », a avoué 
naguère le chancelier des gaffes dans 
le discours qui a été à l'origine de toute 
cette polémique. L'Allemagne entend 
en effet qu'aucune nation ne puisse dé-
sormais mettre obstacle à ses rêves 
d'universelle domination. Mais pour re-
pousser cette domination abjecte, l'Eu-
rope luttera de toutes ses ressources, 
de toutes ses forces, de toute son iné-
branlable énergie. Et elle réalisera sa 
délivrance par la victoire. 

CAMILLE FERDY. 

E-iEîlS ANNIVERSAIRES 

LÀ BATAILLE : 5-13 SEPTEMBRE 
Nous avons publié dans note numéro du 

mardi 7 septembre, la première partie de 
f étude sur la victoire de la Marne écrite pour 
le Temps par le général Malleterre. Nous pu-
blions aujourd'hui la deuxième partie de 
fette élude, qui constitue un précieux do-
minent historique : 

La bataille de la Marne a commencé le 
I septembre, avec l'intervention de l'armée 
le Paris sur la droite de l'armée von Klùck. 
L'ordre général du généralissime, en date 
(u 5 septembre au matin, prescrivait de pren-
dre l'offensive sur toute la ligne le 6, confor-
mément aux prévisions du dispositif ordonné 
le 4 au soir. Ainsi fut fait, mais l'attaque 
lui surgissait soudain de Paris se heurta, dès 
te 5 septembre dans l'après-midi, aux avant-
postes du IV coros allemand de réserve, flanc 
tarde de l'armée von Klùck, au nord-ouest 
te Meaux. De violents combats s'engagèrent 
tamédiatement à Penchard, Monthyon, Neuf-
tnoutiers. Nos avant-gardes enlèverait ces 
pillages, et le 5 au soir, la manœuvre qui 
illait donner lieu à la bataille de l'Ourcq et 
buer un rôle décisif dans la bataille de la 
VÎarne était en pleino exécution. 

11 semble qu'il se soit produit dans le pu-
Hic quelque confusion et qu'on soit porté" au-
burd'hui à distinguer et à séparer les deux 
batailles de l'Ourcq et de la Marne. Des ré-
kits particuliers et fort intéressants ont été 
ionsacrôs récemment à la bataille de l'Ourcq. 
Elle a pu en effet être étudiée facilement sur 
fes lieux mêmes, puisqu'elle a été livrée à 
broximité de Paris. Le champ de bataille est 
Jéjà un but de pèlerinage et de manifesta-
Siens patriotiques, qu'on ne saurait trop en-
courager, tandis qu'il est assez difficile en-
core de se transporter sur les autres terrains 
>ù tant de sang fut versé, où tant d'héroïsme 
lut dépensé, où tant de gloire fut acquise. 

La bataille générale s'est développée sur 
un front de près de 200 kilomètres, s'éch don-
nant pour ainsi dire de la gauche à la droite. 
Et si la victoire a été incontestable le 12 sep-
tembre, les combats se sont prolongés à no-
tre aile droite, devant l'Argonne, jusqu'au 
14 septembre. ..., 

11 n'y a donc eu qu'une seule bataille, et 
pn ne saurait autrement la diviser, pour la 
aéerire et l'analyser, que par journées et 
par armées. 

Cependant, comme la manœuvre de l'armée 
Maunoury a bien été la cause déterminante 
Se la reprise de l'offensive, c'est à juste titre 
au'on doit la mettre au premier plan dans 
En tableau d'ensemble comme celui où nous 
êssayons de fixer les traits essentiels d'une 
pata'ille qui, nous nous plaisons à le répéter, 
ft'a pas d'égale dans l'Histoire. 

<La 6° armée, placée sous le commandement 
Su général Maunoury, avait été constituée 
fe 26 août dans la région d'Amiens. Elle com-
prenait la 14" division (VII0 corps) et cinq 
ttivisions de réserve,, pour la plupart trans-
portées de Lorraine où elles avaient pris part 
(LUX crémières batailles. Le corps de cavalerie 
Bordët coopérait avec elle. Elle entra en li-
ens le 29 août, au sud de la Somme. Dans 
Pesprit du général en chef, elle était destinée 
ti appuyer l'armée anglaise, fortement pres-
sée par l'enveloppement de l'armée von Klùck. 
6, intervenir par une manœuvre contraire sur 
la droite de cette armée, pendant que l'offen-
Bive générale serait reprise par toutes nos ar-
mées. Eventuellement elle devait se retirer 
sur Paris, couvrir la capitale et concourir à 
Ba défense. 

La VI" armée combattit ,1e 29 sur le front 
Provart, FramerviHe, Chaulnes. Quand, mal-
gré les succès de notre contre-offensivB, en 
particulier à Guise (58 armée), le généra-
lissime décida de continuer la retraite vers 
la Marne, l'armée Maunoury reflua sur Cler-
mont, puis sur le camp retranché de Paris, 
où elle s'établit le 2 septembre dans la région 
Nord 

Le général Galliéni venait d'être nommé 
gouverneur militaire de Paris et avait ré-
clamé l'augmentation des forces de la dé-
fense : l'armée Maunoury allait en former la 
partie mobile, Mais le recul de nos armées 
sur la ligne générale Paris-Verdun devait en-
traîner l'absorption des deux grandes places 
d«ns le plan d'opérations du généralissime. 

Le 2 septembre, en. effet une décision du 
ministre fie la Guerre plaça l'armée de Paris 
sons les ordres supérieurs du général en chef. 
C'est peut-être de cette mesure opportune 
qu'est sortie la bataille de la Marne, car elle 
associait étroitement, le général en chef et le 
gouverneur militaire de Paris à l'œuvre com-
mune Leur entente allait mettre à profit l'oc-
casion favorable que la présomption de l'en-
nemi offrait enfin à notre stratégie. 

En effet, le 3 septembre, les postes d'obser-

vation du nord de Paris signalèrent que les 
têtes de colonnes de l'armée von Klùck, qui 
avaient atteint Senlis et Kanteuil, semblaient, 
après s'ére arrêtées, s'infléchir vers le Sud-
Est, ..dans la direction de Meaux. Les re-
connaissances confirmèrent le lendemain que 
le terrain était libre au nord de Paris et que 
l'armée von Klùck défilait au Nord-Est, se 
portant sur la Marne. Il n'y avait aucun doute 
à avoir que, remettant à plus tard l'attaque 
brusquée qu'on avait pu craindre sur Paris, 
l'aile droite' allemande, sa grande conversion 
achevée, se portait à la bataille générale et 
décisive que le plan allemand, fidèle à la 
doctrine de guerre, recherchait pour achever 
la destruction de nos armées. 

Le changement de direction de von Klûck 
était en lui-même logique, et on ne peut le 
considérer comme une faute stratégique. Que 
von Klùck ait obéi à des directives supérieu-
res ou qu'il ait agi de sa propre Initiative, 
son mounement devait l'amener à concourir 
à nouveau, en temps utile, à l'enveloppement 
et à l'écrasement de notre aile gauche. Mais 
la chose étonnante, extraordinaire, fut que 
von Klùck et l'état-major allemand n'aient 
pas été informés n'aient pas môme soupçonné 
qu'il y avait dans le camp retranché de Paris 
une armée capable de prendre l'offensive et 
d'intervenir au moment opportun. Pour une 
fois, l'espionnage qui sévissait encore dans 
la capitale manqua son coup. Mais, même 
mal renseignés, les chefs allemands auraient 
dû prévoir et craindre tout au moins une 
sortie de la garnison. Von Klùck crut pren-
dre des précautions suffisantes en couvrant 
son flanc exposé par un corps d'armée, ' le 
IV» corps de réserve, qui prit position sur 
les hauteurs au nord de Meaux. On doit pré-
sumer aussi que les Allemands s'imaginaient 
que l'armée anglaise n'avait plus de consis-
tance et qu'ils la dédaignèrent pour faire 
converger leurs efforts sur notre 5° armée. 

Le 4 septembre, le général en chef et le gou-
verneur militaire prirent d'un commun ac-
cord la décision que comportait la situation 
nouvelle. Elle fut traduite dans les ordres 
donnés le soir même et complétés le 5 au ma-
tin. Nous ne pouvons, faute de place, les 
donner in-extenso. Ils contenaient en germe 
toute la victoire de la Marne ! On peut les 
résumer ainsi : offensive générale, attaque 
centrale par les 4e 5° et 9» armées et l'armée 

LE GENERAL MAUNOURY 
anglaise, attaques de flanc, à gauche par 
l'armée Maunoury, et à droite par la 38 ar-
mée, Sarrail. 

A cette date, les cinq armées allemandes, 
von Klùck, von Bûlow, von Hausen, duc de 
Wurtemberg, kronprinz, débouchaient en 
masse sur la Marne. Les trois premières la 
franchissaient de. Meaux à Châlons, tandis 
que les deux autres, descendant de chaque 
côté do l'Argonne, se portaient sur l'Ornain. 
L'armée du kronprinz visait particulièrement 
Verdun, 

L'attaque française devait s'ébranler le 6, 
Nous avons vu que, dès l'après-midi du 5, 
l'armée Maunoury était aux prises avec le 
flanc-garde do von Klùck. 

Cette armée avait été renforcée par la 45' 
division, venant d'Algérie, par une brigade 
d'infanterie marocaine, et par le IV corps, 
prélevé sur la 3e armée et qui n'arriva que 
les 7 et 8 septembre. 

Le 4 septembre au matin, le général Gal-
liéni avait mis le général Maunoury au cou-
rant de la situation et lui avait indiqué la 
manœuvre possible. Toutes ses troupes de-
vaient être orientées et prêtes à marcher vers 
l'Est le soir même. 

409e JOUR DE GUERRE 

Paris, 14 Septembre* 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

L'activité de l'artillerie sur le front d'Artois est toujours la même. 
Au sud de la Somme, bombardement réciproque et particulière-

ment violent aux environs de Tilloloy, le Cessier et Beuvraignes. 
Actions d'artillerie continues sur le canal de l'Aisne à la Marne, 

près de Sapigneul et du Godât; en Champagne, au nord du Camp de 
Châlons, et sur la lisière occidentale de l'Argonne. 

Au, bois de Mortmare, nos batteries ont fait cesser le feu des 
mitrailleuses ennemies et exécuté des tirs efficaces sur certains 
saillants de la ligne allemande. 

Nuit calme sur le reste du front. 
Nos avions ont bombardé la gare de bifurcation de Bensdorf, 

près de Morhange, et les cantonnements ennemis de Châtel-en-
Argonne et de Langemark, au d'vp^~, 

Conformément aux ordres du général Jof-
fre, l'armée Maunoury poussait franchement 
de l'avant le 5 septembre et prenait le con-
tact avec le IVe corps allemand. Par sa gau-
che elle dépassait et débordait les éléments 
de droite des positions allemandes vers Acy-
en-Multien. Le G, elle s'engageait à fond, 
Comme les autres armées. Son objectif était 
Nanteuil-le-Haudouin, par où ■ elle pouvait 
prendre à revers la ligne de bataille de l'ar-
mée von Kliick, aux prises avec les Anglais. 
C'est sur cet étroit espace compris entre la 
rive droite de l'Ourcq et Nanteuil que pen-
dant quatre jours se joua la partie décisive 
de la grande bataille. 

Décisive I L'expression pourra paraître sur-

Erenante à l'égard des admirables combats 
vrés par nos autres armées et auxquels nous 

rendrons tout à l'heure la part qui leur est 
due. 

Tous les efforts se sont remarquablement 
enchaînés. Jamais peut-être dans aucune au-

LE GENERAL FOGH 
tre bataille un tel élan offensif n'a été aussi 
continu, aussi égal partout, aussi lié d'un 
bout à l'autre d'un champ d'action dont les 
dimensions étaient inusitées. Et cependant le 
duel Maunoury-von Klùck a été le nœud de 
la lutte. Si la 6« armée avait succombé, la 
victoire n'eût sans doute pas été acquise aux 
Allemands, mais le dénouement serait resté 
indécis, et les deux adversaires auraient com-
mencé dès lors, sur les rives de la Marne, 
cette guerre de tranchées qui étonne le 
monde ! Ç'eût été une plus grande partie de 
notre sol souillée et dévastée par l'invasion I 
Ç'eût été toutes nos provinces du nord, Ca-
lais, Dunkerque, aux mains de l'ennemi 1 La 
défaite et la retraite de von Klùck ont en-
traîné la rupture de toute la ligne allemande. 

Et l'on sait aujourd'hui avec quelle habileté 
et quelle âpreté le général allemand, surpris 
par l'attaque qu'il n'avait pas pressentie, sut 
faire face au danger, rétablir une situation 
compromise, mettre son adversaire à son tour 
en péril. Nous ne connaîtrons qu'après la 
guerre les raisons secrètes de la défaillance 
dernière qui, dans la nuit du 9 au 10 sep-
tembre, obligea les corps allemands presque 
victorieux la veille, à abandonner la lutte et 
à se dérober rapidement. Mais nous savons 
fort bien maintenant que Maunoury et ses 
soldats opposèrent la plus inébranlable fer-
meté aux retours offensifs de toute l'armée 
von Klùck remontée en hâte vers le nord ; 
que le 9, quand nos divisions faiblissaient et 
reculaient au nord de Nanteuil, menacées 
d'enveloppement à leur tour, le général en 
chef ayant prescrit de continuer l'offensive 
pour aider l'avance déjà marquée des 5° et 
9" armées et de l'armée anglaise ,1e mouve-
ment de Tecul fut aussitôt arrêté, et que 
jusqu'à la nuit nos troupes des 7' et 13° divi-
sions, malgré leur épuisement, contre-atta-
quèrent sans relâche, résolues à tenir, comme 
on le leur avait demandé, jusqu'au dernier 
homme. 

Faut-il rappeler aussi avec quelle attention 
perspicace le gouverneur militaire de Paris 
suivait l'action de la 6° armée et la renforçait 
chaque jour avec tous les éléments dont il 
disposait ? Tous les Parisiens présents à 
Paris le 9 septembre n'oublieront jamais cet 
exode des taxi-autos transportant, à raison 
de cinq hommes par voiture, les troupes de 
la 7° division débarquées le jour même, jus-
qu'à la zone de feu. 

Le 10 septembre, en cette même et heureuse 
journée, l'armée anglaise, qui avait passé de 
vive force la Marne le 9, pénétrait dans la 
trouée ouverte entre von Klùck et von Bùlow, 
et son apparition, un peu tardive sur la gau-
che de von Klùck était sans doute une des 
causes qui déterminaient ce dernier à la re-
traite. 

Simultanément la 58 amïêe, Franchet d'Es-
pérey, victorieuse sur les glorieux champs de 
bataille de Montmirail, de Vauxchamps et de 
Çhampaubert, atteignait et passait la Marne 
à Château-Thierry, Refoulant l'armée von Bû-
low. 

La 9° armée, Foch, n'entrait à Châlpns-sur-
Marne que le 11, mais le 10. elle avait mis la 

garde impériale en déroute dans les fameux 
marais de Saint-Gond. Des combats d'une 
violence extrême se livrèrent les 9 et 10, aux 
abords de ces marais ; autour de Saint-Prix 
et du château de Mondernent. 

La 4° armée, de Langle de Cary, après une 
lutte très dure, au cours de laquelle il fallut 
la renforcer d'un corps d'armée de Lorraine, 
s'emparait de la ligne de l'Ornain le 12 et 
entrait à Vitry et à Sermaize. 

La 3» armée, Sarrail, s'était trouvée dans 
des conditions particulièrement difficiles. Ap-
puyant sa droite à Verdun, elle avait pivoté 
et "fait face au Nord-Ouest, sa gauche à l'Or-
nain, vers Revigny. L'armée du kronprinz, 
qui lui était supérieure du double, dut ainsi, 
au sortir de l'Argonne, dévier de sa direction 
générale Nord-Sud et obliquer au Sud-Est et 
à l'Est. Tandis que le duc de Wutemberg 
tenait tête à l'armée de Langle, le kronprinz 
essaya de faire passer sa droite entre la 4« 
et la 3" armée par Revigny ; il tournait ainsi 
la 36 armée, tandis que des corps d'armée, 
détachés des armées de Lorraine, attaquaient 
Verdun et Saint-Mihiel sur les derrières de la, 
3" armée. Celle-ci résista avec une énergie in-
vincible à toutes les attaques. L'entrée en li-
gne d'un corps d'armée de renfort arrêta les 
tentatives d'offensive sur Bar-le-Duc. Les 12 
et 13 septembre, le kronprinz, apprenant la 
retraite générale des armées allemandes, se 
repliait à son tour sur l'Argonne. 

Général MAIAETERRB. 

PROPOS DE GUERRE 

Il y a encore des gens, et beaucoup, qui 
s'extasient sur les « prouesses » des sous-
marins allemands. Belles prouesses, que cel-
les qui consistent à se dresser en pleine mer 
devant un pauvre bateau sans défense, à lui 
Intimer l'ordre de s'arrêter et à lui envoyer 
une bordée d'obus. 

Un pâle voyou vous arrête en pleine nuit, 
au coin de votre rue, et, vous sachant sans 
arme, vous braque sous le nez un revolver 
en vous intimant l'ordre de vider vos poches. 
Vous les videz, parbleu 1 Mais qui songera 
a exalter comme un signe de supériorité 
cette lâche agression î 

Ah ! si nous apprenions que les sous-ma-
rins allemands se sont attaqués à de3 bâti-
ments de guerre et qu'ils en ont déjà envoyé 
au fond une douzaine... Démolir un cuirassé, 
un croiseur, voire un modeste torpilleur, ça 
c'est la guerre. Mais je ne sais pas si vous 
l'avez remarqué, ces fameux sous-marins, 
ces extraordinaires sous-marins n'aiment pas 
beaucoup les bâtiments de guerre. Ils préfè-
rent s'en prendre aux chalutiers, aux « mou-
tonniers » sur lest et aux cargos porteurs de 
bananes, comme l'Hesperian. 

Un sous-marin anglais a pénétré dans la 
mer de Marmara, a fait sauter un pont, a 
bombardé un train de troupes. Un sous-ma-
rin français, le Curie a pénétré dans le port 
de Pola et y a torpillé un cuirassé autrichien, 
le Viribus-Vnitis ; il y est même resté. Ça 
c'est de l'audace, c'est une prouesse et c'est 
de la guerre. 

Des prouesses dans le genre de celles qu'ac-
complissent en Méditerranée et ailleurs les 
sous-marins boches, mais les nôtres en ac-
compliraient autant et même plus s'ils 
avaient quelque chose à torpiller. Mais on 
oublie qu'il n'y a point de navires allemands 
dans nos eaux, pas plus de guerre que de 
commerce. 

Ils ne peuvent pourtant pas couler nos pro-
pres navires pour faire plaisir aux badauds. 

ANDRE NEGIS. 

IL Y A UN AN 

ardi 15 Septembre 
les Allemands se retranchent au nord de 

l'Aisne entre Noyon, la forêt de Laigue et 
Craonne, au centre sur la ligne de Varennes, 
à Consenvoye et à l'est vers Etain, Metz, 
Delme et Château-Salins. 

Les Serbes occupent Orsowa et battent les 
Autrichiens en Bosnie. 

Dans la mer du Nord, un sous-marin an-
glais coule le croiseur allemand Hela. 

Vn décret paraît au Journal Officiel auto-
risant l'émission des bons de la Défense na-
tionale. 

Un Vapeur en feu en pleine mer 
LE s SANT-ANNA » CONTINUE 

SON VOYAGE SUR MARSEILLE 
New-York, 14 Septembre. 

Le commandant du viapeur Sant-Anna, 
de la Compagnie Cyprifen Fabre, signalé, 
hier, comme ayant le feu à bord, télégra-
phie vià Cap Race, que l'incendie qui avait 
éclaté dans la cale numéro 2, a pu être 
éteint. 

Le vapeur continue son voyage de retour 
soua escorte.. 

resi 
à Lyon et en Alsace 

Accompagné du sous-secrétaire d'Etat à l'artillerie, îî visite 
les fabriques de matériel et de munitions de la région 

lyonnaise, puis va remettre leurs drapeaux aux 
régiments de la division marocaine. 

Paris, 14 Septembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, U Septembre. 
D'une extrémité à l'autre du front russe, la 

bataille est générale avec plus ou moins d'in-
tensité. Au Nord, l'ennemi exerce une pous-
sée terrible dans le, but de s'emparer de la, 
ligne Vilna-Pélrograde. Nos alliés résistent 
avec un grand acharnement, mais Us sont 
néanmoins obligés de reculer. Au Centre^ où 
l'effort des Allemands est également très éner-
gique, les Russes se replient tout en combat-
tant vers Lida. Au Sud, ce sont nos alliés 
qui bousculent les Autrichiens. 

Ces derniers ont massé sur le front italien 
plus d'un demi-millon d'hommes, rien que 
dans les secteurs de Gorizia, Tolmino et 
Trieste. Une grande bataille se prépare, afflr-
me-t-on, pour la possession de ces villes. 

De notre côté, il n'y a à signaler que les 
succès de notre artillerie, qui a bouleversé 
les positions allemandes sur de nombreux 
secteurs et le dernier raid de nos avions sur 
l'Allemagne. 

Dans un de mes prochains articles relatifs 
à ma visite sur la ligne de feu, j'aurai l'oc-
casion de montrer tes résultats obtenus par 
notre cinquième arme et le râle de plus en 
plus considérable auquel elle est appelée 
dans cette formidable guerre. Le gouverne-
ment a été bien inspiré en donnant au ser-
vice de l'aéronautique l'autonomie indispen-
sable à son développement. — M. R, 

AU MINISTERE DE LA GUERRÇ 

I. René Besnard 
sous-secrétaire d'Etat 

à l'Aviation militaire 
Paris, 14 Septembre. 

Sur la proposition du ministre de la 
Guerre, le gouvernement a décidé la créa-
tion au ministère de la Guerre d'un nou-
veau sous-secrétariat d'Etat chargé de la 
direction des services de l'Aéronautique et 
de l'Aviation militaires. 

C'est M. René Besnard,; député d'ïndre-

M. RENE BESNARD 
et-Loire, qui sera nommé sous-secrétaire 
d'Etat de l'Aviation au ministère de la 
Guerre. 

Paris, 14 Septembre. 
Le Conseil des ministres de ce matin a 

décidé la création d'un sous-secrétariat d'Etat 
de l'aviation. Ce poste a été offert à M. René 
Besnard, député de Tours, qui a accepté. 

Le nouveau sous-secrétaire d'Etat, qui ap-
partient à la Chambre depuis 1906, a été suc-
cessivement : rapporteur du budget des che-
mins de fer, de l'Etat, du ministère des Finan-
ces et du Commerce. Il est actuellement rap-
porteur du budget de la Guerre, et les nom-
breux rapports qu'il a déposés et développés 
en cette qualité depuis le début des hostili-
tés, sont la meilleure preuve que notre cin-
quième arme est en bonnes mains. 

Il est à remarquer que M. René Besnard, 
qui a été sous-secrétaire d'Etat des Finan-
ces, puis ministre des Colonies et du Travail, 
accepte, étant données les circonstances, et 
à l'exemple de M. Thierry, de redevenir sous-
secrétaire d'Etat. 

ît'Ànniversaire 
île h f Ictoire de fa Marne 
Un article de 1' « Mea Nazionale » 

Rome, 14 Septembre. 
Dans un article consacré à la bataille de 

la Marne, YIdea Nazionale fait remarquer 
qu'une manœuvre comme celle que dirigea 
le général Jorrre présuppose un général aoru 
la conduite n'est guidée que par des considé-
rations militaires ; une armée dont le moral 
est assez solide pour résister à l'action dé-
primante d'un insuccès, un peuple assez cal-
me pour que la conscience nationale puisse 
affronter avec une âme sereine, en vue du 
salut de la patrie, les courtes épreuves de 
l'adversité. 

Le miracle a été justement que la France 
de 1514 a trouvé un tel général, quelle a eu 
une telle armée, quelle a pu compter sua: un 
tel peuple. 

Quelle que fut la valeur internationale de 
la bataille de la Marne, sa valeur nationale, 
pour le neunle français, a été immens3 dans 

le moment du suprême péril. Contre les for-
ces corruptrices de l'égoïsme individuel, qui 
désagrégeait l'âme de la nation, contre les 
intrigues de la finance démagogique, se sont 
soulevés tous les éléments sains et vigoureux 
du peuple, héritage des vieilles traditions de 
la France guerrière, qui ont mené la France 
à la victoire aux moments critiques de son 
histoire. Ce n'est jamais en vain que la 
France a fait appel à cet héritage magnifique 
de traditions millénaires de forces latentes 
et de sources épuisables d'énergies. Ce sont 
ces traditions guerrières qui ont opéré le mi-
racle de septembre 1914. 

LA FABRICATION DES HUaiTIOHS 

Paris, 14 Septembre. 
■ Le président de la République, aocompa* 

gné de M. Albert Thomas, sous-secrétaire 
d'Etat des munitions, a quitté Paris ven-
dredi, pour aller visiter, à Lyon, à Sain-
Etienne, ©t dans plusieurs autres commîmes 
de la région : Oullins, Firminy, le'Chambon, 
etc., les usines qui travaillent pour la Défense 
Nationale. 

Il s'est successivement arrêté dans un grand 
nombre d'établissements où sont fabriqués 
.des canons, des munitions, des mitrailleusea 
et des fusils. 

Nulle part, le travail n'a été Interrompa 
pendant la visite. 

Le président s'est entretenu avec les indus* 
tTieJs, les officiers d'artillerie et les ouvriers. 
Il s'est fait rendre compte de la situation 
quotidienne des fabrications et des améliora* 
tions projetées. Il a remercié les chefs d'in-
dustrie, les ingénieurs, les ouvriers, de leur 
concours patriotique et il a insisté partout 
sur la' nécessité de donner à la production 
une activité croissante. 

Le président et le sous-secrétaire d'Etat 
ont également visité les ateliers de "cons-
truction de Lyon, le parc d'artilerie die la 
place, la manufacture d'armes de Saint-
Etienne, ainsi que des usines de produits 
chimiques occupées à fabriquer des explo-

Dans l'après-midi de dimanche, le prési-
dent s est rendu dans les écoles de mutilés 
organisées par M. Herriot, sénateur et maire 
ae Lyon, qu'il a chaleureusement félicité de 
sa généreuse initiative. 

Plus de deux cents soldats réformés, privés 
^î.î.f11^ m d>.n bras' apprennent dans 
ces écoles des métiers variés : menuiserie, 
cordonnerie, reliure, comptabilité, etc. Ils 
sont logés et nourris, ils reçoivent une paie 
quotidienne, et ont droit en outre au pro-
duit de leur travail. La plupart sont déjà par-
ve,n,us à une dextérité remarquable. 

M Herriot a ensuite montré au président 
les divers services qui fonctionnent à la Mai-
ne, avec le concours de Mme Herriot et d'un 
grand nombre de dames lyonnaises, pour les 
envois aux prisonniers, pour la recherche des 
disparus, pour les secours aux réfugiés etc 

Le président a vivement admiré cette or-
ganisation, il a, laissé 5.000 francs à M. Heiv 
riot pour ces Œuvres de guerre. 
, JLa

n ensuite visité l'ambulance installée â 
i Hôtel-Dieu, et a remis à un certain nom-
bre de blessés des médailles militaires et 
des Croix de guerre pour lesquelles ils étaient 
proposés. Il a laissé mille francs pour les 
soldats en traitement. 

Reconnu à la sortie de la Mairie et de l'HÔ-
tei-Dieu, le président a été, de la part de la 
foule accourue en quelques instants, l'ob-
jet de manifestations très émouvantes. 

Pendant que M. Albert Thomas prolon-
geait son séjour à Lyon pour affaires de ser-
vice, le président est parti, dimanche soir,-
pour Belfort, où il est arrivé lundi matin. II 
y était attendu par le ministre de la Guerre, 
par le général de Maud'huy et par le général 
Démange. 

Pendant le cours de son voyage, le prési-
dent a remis plusieurs drapeaux à de nou-
veaux régiments de la division marocaine. Il 
a, à cette occasion, adressé aux troupes de 
cette division, l'allocution suivante : 

Officiers, sous-offlciers, soldats, zouaves et 
tirailleurs, 

Le lendemain du jour où la France fut 
odieusement attaquée par un empire qu'elle, 
n'avait jamais provoqué, et dont la folie d'or* 
gueil était une perpétuelle menace pour la 
paix du monde, vous avez, à l'appel du gou-
vernement de la République, quitté la belle 
colonie naissante que l'Allemagne nous a si 
âprement disputée, et vous êtes venus parti* 
ciper à la défense de la mère-Patrie. 

Durant l'année qui a suivi, et qui a enri-
chi de tant d'épisodes sublimes notre his-
toire nationale, la division marocaine n'a pas 
un instant cessé d'être à la peine et à l'hon-
neur. Dans celte gigantesque bataille de la 
Marne, où tous les efforts harmonieusement 
groupés sous la direction du général en chef, 
ont brisé l'offensive allemande, vous avei 
lutté du G au 10 septembre au sud des ma-
rais de Saint-Gond, vous avez repoussé les 
assauts opiniâtres de la Garde prussienne, et 
prêté à la victorieuse manœuvre de la 9» ar-
mée un concours d'une valeur capitale. 

Plus tard, au mois de janvier, une de vos 
brigades conbatlait héroïquement dans la ré-
gion de Nieuport. Le T tirailleurs pénétrait 
d'un bond dans les tranchées du-Polder et 
une de ses sections, qui avait enlevé la 
Grande Dune, se faisait tuer sur place jus-< 
qu'au dernier homme pour ne pas reculer 

Vos exploits n'ont pas été moins éclatant» 
dans la bataille d'Arras, puisqu'â deux repri-
ses, le 9 mai et le 10 juin, vous avez, dans 
un irrésistible élan, percé les lignes alleman-
des, puisque, malgré la formidable organisa-
tion des Ouvrages Blancs, malgré les feux 
croisés des mitrailleuses, malgré' la mort glo-
rieuse de vos deux commandants de briga-
des, vous avez ouvert dans les positions en-
nemies deux brèches successives, profondes 
l'une de trois kilomètres, l'autre de quinze", 
cents mètres, et atteint triomphalement les 
hauteurs de Givençhy. 

Des ordres élogieux ont rendu hommagé à 
votre inlassable énergie, à votre vaillance à 
votre ténacité, et mes félicitations ne font 
aujourd'hui que consacrer celles de vos chefs. 

Les drapeaux que je confie à la garde vi-
gilante de vos régiments, ne peuvent Ure\ 
remis à des mains plus sûres et plus ferme* 
que les vôtres. La France, qui est fùrt da 
votre bravoure et de vos succès, m ttftatiiA 



que ces enseignes conduiront vos belles trou-
pes à des victoires nouvelles. 

Après cette remisa do drapeaux, le Prési-
dent a ! roiirti en Haute-Alsace la partie du 
iront q(ii s'étend au nord', à l'est et au sud-
est de Dannèmario. 

Il est reparti pour Paris dans la soirée, et y est rentré ce matin. 

ÊeitiMiiiipâ 0mm russe 
rétrograde, 14 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
Communiqué officiel suivant : ' 

Dans les régions ds Riga, Friedrichs-
fo.dt et Jacobstadt, pas de changements 
essentiels. 

Sur le front de ï'Èekàu inférieur, et 
BU nord-ouest ds Mitau, engagements 
entra petits détachements. Le duel d'ar-
tillerie est devenu sensiblement plus 
fort depuis Linden jusqu'à vingt verstes 
su nord-ouest de Friedrichstadt. 

Des combats opiniâtres ont lieu à 
l'ouest de Jacobstadt et dans les régions 
des lacs Mickstam et Saukern, à l'ouest 
et 'au sud-ouest de Dwinsk. L'ennemi 
prononce une offensive énergique. 

Les combats dans la région d'Abeli, 
d'Oujiany, et plus au Sud, se déroulent 
avec un grand acharnement. 

Près de la station de Novo-Svient-
ziany, le chemin de fer a été coupé par 
l'ennemi. 

Sous la poussée de l'ennemi, qui a 
passé à une offensive décisive dans l'in-
tervalle entre les régions de Novo-
Evientziany et ds Vilnà, nos troupes se 
sont retirées dans la région de la sta-
tion du chemin de fer de Podbrodze. 

Dans la région à l'ouest de Vilna, et 
plus à l'Est, jusque dans la région d'O-
rany, pas de changements. 

Sur le front Orany-Mosty, un combat 
opiniâtre contre un ennemi sensible-
ment renforcé ss livre dans la région de 
Skidel, et plus à l'Est l'ennemi déve-
loppe une offensive à l'est de Skidel. 

Dans les combats d'arrière-garde des-
tinés à contenir la poussée de l'ennemi, 
notre artillerie a pu développer un feu 
puissant : sur les routes des lignes de 
iVokovysk, Karicusskaia et Bereza. 

Vers l'Est, l'ennemi s'avance avec 
prudence. Ses tentatives pour passer à 
une offensive plus énergique ont ren-
contré partout de la résistance et n'ont 
eu aucune influence sur la marche ré-
gulière de nos troupes, exécutant une 
retraite préalablement décidée. 

Entre Kobrine et Pinsk, la situation 
est généralement sans changement. De 
petits engagements ont eu lieu dans la 
région à l'est de Droguitçhine, au sud-
ouest ds la gare de Samy. Nos troupes 
continuent à contenir l'ennemi gui s'ef-
force d'avancer, principalement le long 
des rivières Styr et Goryn, et plus à 
l'Est, dans les régions de Kolki et de 
Derajne. 

Dans la région de Derajne, des com-
bats opiniâtres ont lieu à l'ouest de 
Bovno.. 

Dans la région de Doubno et de Kre-
t»3netz, les Autrichiens prononcent des 
attaques sans succès. 

En Gaîicie, dans la région ds Tarno-
pol, nos troupes, sous un feu d'ouragan 
de l'artillerie ennemie, ont progressé 
encore quelque peu, faisant des prison-
niers et enlevant des mitrailleuses. 

Nous avons refoulé les Allemands gui 
se retirent au Nord sur le Sereth infé-
rieur. 

Bans la région de Eaîochtehiki, l'en-
nemi a tenté, par un passage à l'offen-
sive, d'arrêter notre avance vers l'Ouest, 
mais, après un combat oniniâtre, il a 
été de nouveau battu et culbuté d'une 
manière' générale. 

Les actions des Austro-Allemands ten-
dent à conserver uns apparence d'oné-
rations offensives qui leur coûtent des 
pertes disproportionnées aux résultats. 

Le quartier général russe 
Genèe. 14/ Septembre. 

Le major Moraht écrit dans le « Berliner 
Tageblatt » aue le quartier général russe doit 
se trouver à environ vingt kilomètres en 
arrière du front, vers Lida. C'est là qu'aboutit 
la ligne de chemin de for qui relie cette ville 
à Pétrograde, par Polotzk, 

Le premier ministre russe 
resterait à son poste 
Pétrograde, 14 Septembre. 

A propos de la rentrée de M. Goremykine 
flu quartier général, où. il a lait au tsar un 
rapport sur la situation intérieure, la « Ga-
tette de la Bourse » cro.it savoir de la meil-
leure source que le premier ministre reste à 
son poste. 

En Angleterre 
Les engagements volontaires 

Londres, 14 Septembre. 
M. Harcourt, premier commissaire clés Tra-

vaux", parlant, hier soir, de la question du 
recrutement, a déclaré : 

« Si j'avais la liberté d'annoncer le chiffre 
des hommes qui se sont engagés depuis le 
commencement de la guerre, le peuple an-
glais et les alliés seraient stupéfiés, mais nous 
avons encore besoin d'hommes, car nous som-
mes résolument, fermement déterminés, à 
acheter une paix durable par la victoire fi-
nale ». 

Londres, 14 Septembre. 
Suivant le Daily Chrarticle,WL Lloyd George, 

depuis jqu'il a été nommé ministre des muni-
.tiens, a été converti au principe du service 
national obligatoire. 

Le ministre est convaincu que le maximum 
des énergies anglaises no sera atteint que par 
le service obligatoire, pris dans son sens le 
plus large. 

Ce sont des raisons industrielles qui l'ont 
décidé. Depuis la création du ministère des 
munitions, l'augmentation dans la produc-
tion, de ces dernières a été dos plus satis-
faisantes, mais cette production est encore 
Inférieure aux besoins dlï ministère. 

Lord Kitchèner, ajoute lo Daily Chronicle, 
vient de soumettre an gouvernement le nom-
bre do soldats qui, à son avis, devront être 
maintenus sur le continent l'année prochaine. 
Ce chiffre dépasse de .beaucoup les effectifs 
actuels, mais on n'a aucune raison do douter 
que ce nombre ne puisse être obtenu par le 
système des volontaires. 

L'agitation (tes cheminots 
Londres, 14 Septembre. 

Le Comité exécutif de l'Union nationale des 
cheminots a tenu aujourd'hui sa réunion 
trimestrielle ordinaire, ai* cours de laquelle 
de très importantes questions furent exami-
nées. 

Depuis plusieurs mois, le mécontentement 
va en augmentant dans le service des che-
mins de 1er. Il a récemment trouvé son ex-
pression dans les résolutions votées par les 
filiales locales de l'Union dans de nombreu-
ses parties du pays. Le Comité exécutif a été 
saisi, de ces résolutions. 

Dimanche prochain, les cheminots tien-

dront des meetings locaux dans tout le pays, 
leurs décisions dépendront dans une large 
mesure de l'attitude adoptée par le Comité1" 
exécutif. C'est surtout dans le sud du pays 
de Galles et le district de Livorpool, que 'le 
mécontentement est grand. 

La fermeture de l'église allemande 
Londres, 14 Septembre. 

La police vient d'ordonner la fermeture de 
l'église allemande de Londres. 

Depuis longtemps déjà, lo pasteur de cette 
église y célébrait des offices et ordonnait des 
prières en faveur du kaiser et des armée? 
allemandes. Ces manifestations religieuses 
avaient donné lieu à plusieurs reprises à des 
incidents qui avaient dégénéré en bagarre a 
l'intérieur du temple. 

es; Peste aliemaedes en ârpie 
Les trains de blessés se succèdent 

à Aix-ia-Chapelle 
Amsterdam, 14 Septembre. 

Selon le Telegraaf les trains se succèdent 
à Aix-la-Chapellé. Ils sont bondés de sol-
dais allemands blessés grièvement en Ar-
gon ne. 

La protection de Londres 
contre les attaques aériennes 

Londres, 14 Septembre. 
Le bureau de la presse fait connaître que 

l'amiral Sir Percy Scott, l'expert en artil-
lerie bien connu a été nommé au comman-
dement de l'artillerie de la défense de Lon-
dres contre les attaques par engins aériens 
ennemis. 

Un aéroplane ennemi 
sur la côte anglaise 
Londres, 14 Septembre. 

L'Amirauté annonce, qu'un aéroplane en-
nemi est venu, hier après-midi, au-dessus 
de la côte de Kent et a lancé plusieurs bom-
bes. Une maison a subi de graves dégâts. 

Quatre personnes ont été blessées. 
L'aéroplane a été mis en fuite par deux 

aéroplanes de la marine. 

Cinq zeppelins se dirigent 
vers l'Angleterre 

Amsterdam 14 Septembre. 
Une dépêche d'Ameland signale que cinq 

zeppelins ont passé aujourd'hui au nord de 
l'île se dirigeant vers l'Ouest. 

Amsterdam, 14 Septembre. 
Ce matin, à 3 heures, un grand dirigeable, 

apparemment un zeppelin, est passé au-des-
sus de Balk (province de Frise) se dirigeant 
vers l'Est. 

Amsterdam, 14 Septembre. 
Le Teleqraaf apprend d'HippoIitushœf (île 

de Wieringen) que deux dirigeables ont tra-
versé l'île à 6 heures du matin, allant dans 
la direction du Nord-Est, Le bruit des me* 
leurs a été entendu toute la nuit. 

On mande de Maasjuis que l'on a aperçu 
hier soir, à 10 heures 30, au large de Nieuwe 
Waterweg, près de Hook Van Holland, un 
zeppelin se dirigeant vers l'Ouest. 

La souscription de Gilbert 
au monument Fégoud 

Paris, 14 Septembre. 
L'Auto annonce que Gilbert a télégraphié 

d'Andermatt : « Je souscris 500 francs pour 
élever un monument au regretté camarade 
Pégoud, admirable précurseur et apôtre de 
notre sécurité. » 

il 
mtm mm 

Londres, a Septembre. 
On écrit de la frontière au Peuple : 
Les Allemands sont activement occupés à 

creuser de nouvelles lignes de tranchées, 
non loin de la frontière suisse. 

Dans les environs du village de Courtavon, 
on aperçoit à l'oeil nu les soldats travailler, 
mais avec de bonnes jumelles on peut suivre 
distinctement leurs travaux. 

Un peu plus loin, il doit y avoir des boyaux 
souterrains bien établis, parce qu'on, voit des 
convois de voitures disparaître subitement 
pour reparaître comme par enchantement 
beaucoup plus loin, et dans un endroit abrité 
par un petit bois. 

m mu 1!^ ?s8 
Unschoon£rcos!é 

Christiania, 14 Septembre. 
Le « Morgen Bladet » dit qu'un schooner, 

parti samedi pour l'Angleterre, avec une car-
gaison de bois, a été coulé dimanche par un 
sous-marin allemand, dans le voisinage de 
l'île Oxoé. L'équipage a été*sauvé. 

La lesïrygïîoii 
« Swamijarl » 

navire norvsqian' 

Genève, 14 Septembre. 
, Au sujet de la destruction du vapeur nor-

végien Swennjarl, l'office ries Affaires Etran-
gères de Berlin a communiqué au ministre 
des Affaires Etrangères de Norvège, par l'in-
termédiaire du ministre de ce pays à Ber-
lin, que ce vapeur ne portait aucun signé 
apparent de sa neutralité, et que le capi-
taine étant lui-même en faute. l'Allemagne 
ne peut, être rendue responsable de la des-
truction du navire. Cependant, le gouver-
nement allemand se déclare prêt à rem-
bourser les dommages éprouvés par les Nor-
végiens, mais ii fait remarquer qu'à l'avenir 
il ne paiera plus de dommages pour les me-
vires détruits qui n'auront pas-pris les me-
sure.'-, de précaution prévues en raison de la 
guerre de sous-marins. 

Le Gouvernement belge proteste 
contre l'enlèvement 

des voies ferrées 
Le Havre, 14 Septembre. 

Le gouvernement belge vient d'envoyer 
aux Etats-Unis une protestation au sujet du 
démontage, par les Allemands, de lignes de 
chemins de 1er en Belgique. Cette protesta-
tion s'appuie sur les articles 43 et 56 du rè-
glement annexé à la quatrième convention 
de La Haye, stipulant que l'occupation de 
territoires 'envahis ne constitue qu'une occu-
pation de fait. Le gouvernement du roi es-
timant que la décision des autorités alle-
mandes est destinée à entraver le commerce 
et les transactions d'une grande partie de la 
population, élève une énergique protestation 
contre cette nouvelle violation des lois et des 
coutumes de la guerre. 

Le Congrès économique 
franco-italien 

Turin, 14 Septembre. 
On attend avec une vive sympathie l'ou-

verture du Congrès franco-italien, qui se réu-
nira le 15 novembre à Cernobbio et Stresa, 
sur le lac Majeur. Le Congrès discutera un 
programme d'action immédiate pour le plus 
étroit accord économique entre les deux na-
tions soeurs. 

Plusieurs hommes politiques qui prendront 
part au Congrès se sont mis d'accord à ce 
sujet avec le gouvernement italien. 

Des torpilleurs français 
ont coulé tm sans-marin aiismand 

Athènes, 14 Septembre. 
Des torpilleurs de l'escadre française, 

qui effectuaient une patrouille, ont, 
hier, torpillé et coulé, entre Mytilène et 
Ténédos, un sous-marin allemand. 
Nous avens réduit m si ensa 

les battarias ia côte asiatique 
Athènes, 1-1 Septembre. 

D'après les dernières nouvelles, le {eu 
des batteries asiatiques s'est énormément 
ralenti grâce aux reconnaissances de la 
flotte alliée et avec le concours d'un ballon 
captif, on a> pu repérer les batteries enne-
mies en action. 

Un tir bien réglé des navires a réduit 
bientôt celles-ci au silence. 

Par suite de celte heureuse opération, les 
campements auront une plus grande sé-
curité. 

les services sanitaires et de l'intendance 
Toulon, 14 Septembre. 

M. Charles Chaumet, député de Bordeaux et 
ancien sous-secrétaire d'Etat, autorisé par le 
ministre de la Marine, s'est embarqué sur 
un de nos navires pour se rendre aux Darda-
nelles. 

M. Chaumet, envoyé en mission par la 
Commission du budget, se propose d'étudier 
le fonctionnement des services sanitaires et 
de l'Intendance de nos armées de terre et 
de mer aux Dardanelles. 

On attenta! contre !o vaîi d'ândrinosle 
Sofia, 8 Septembre.. 

(Retardée en transmission) 
Selon une nouvelle qui a été reçue ici, un 

attentat a été dirigé contre Hadji Adil, vali 
d'Andrinople, pendant qu'il faisait une tour-
née en province. 

Le vali a échappé aux meurtriers, mais son 
fils, âgé de 12 ans, a été biessé mortellement. 

L'attentat est attribué à une vengeance des 
Turcs. 

Coninuiniqué officiel 
Nicli, 14 Sepetmbre. 

Le gouvernement serbe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le 10 septembre, nous avons interrompu 
les travaux de fortification de l'ennemi sur 
le front du Danube, vers Orchava, et sur le 
front de la Drina en face de Viclierad. 

Le il septembre, vers Belgrade, combat 
d'artillerie. Les batteries ennemies ont été 
réduites au silence. Nous avons entravé 
les travaux de fortification de l'ennemi sur 
la hauteur de Bejdnia, sur la rive gauche 
de la Save, en face de Belgrade. 

Informations tendasiciauses 
Nich, 14 Septembre. 

Le journal de Sofia Balkanska Pochta, dans 
son numéro du 6 septembre,, prétend que, 
selon une dépêche datée de Nich, les repré-
sentants de la Quadruple-Entente ont informé 
M. Pachitch de ia décision prise par leurs 
gouvernements d'autoriser la Bulgarie à oc-
cuper la Macédoine, si le gouvernement serbe 
n'accepte pas entièrement-la-proposition du 
3 août. 

Le même journal affirme également que 

M. Pachitcb a fait la déclaration suivante 
<• Dans quelques jours, nous accepterons, 
Que nous le voulions ou non, ce qu'on nous 
demande, mais nous ne apuvons pas donner 
immédiatement satisfaction à la Bulgarie, 
car l'opinion publique serbe n'est pas encore 
préparée à ces concessions. Dans aucun cas 
la Serbie ne marchera avec, les puissances 
centrales, car elle sait qu'à la première oc-
casion elles l'écraseraient pour s'ouvrir la 
route de Constantinople. » 

M. Pachitch a déclaré à M. Tchaprachi 
koff, ministre de Bulgarie à Nich, prétend 
toujours le Balkanska Pochta, que la Serbie 
dans l'intérêt de la cause commune, ne re 
jettera pas la proposition de la Quadruple' 
Entente, si pénible qu'elle soit pour son pays. 
Le Bureau de la Presse, reproduisant ces in 
formation, publie dans son bulletin une note 
où il est dit notamment •. 

« On peut, à première vue, se rendre 
compte de la tendance de ces informations. 
Il n'est pas besoin de démentir de telles in-
ventions, aussi fausses et aussi tendancieu-
ses les unes que les autres, et qui font par-
tie d'un système. 

Les forces ausiro-allertigniles 
concentrées à la frontière 

Londres, 14 Septembre. 
Le Daily Tclegraph apprend, en ce qui 

concerne la menace d'une attaque austro-
allemande contre la Serbie, que le bruit sui-
vant lequel plus de cent mille hommes de 
troupes se concentraient à Orsova, a été dé-
montré commê étant une exagération inten-
tionnelle. 

Le chiffre des troupes concentrées dans cette 
région était, il y a dix jours, de vingt mille 
hommes. 

Une mise en deissra de l'Allemagne 
Londres, 1U Septembre. 

On mande de Sofia au Times : 
Les relations entre la Roumanie et les 

puissances centrales sont arrivées à un 
tournant critique. 

Dans une note récente, le gouvernement 
allemand aurait demandé l'autorisation de 
faire passer des troupes nustro-allemndes 
à travers le territoire roumain. Il aurait 
également demandé que la Roumanie s'ac-
quitte de son contrat qui l'oblige à fournir 
de la benzoiine et autres denrées pour une 
valeur de 200 millions de francs. 

Plus de 2.000 vagons allemands chargés 
de matériel de guerre attendraient à la 
frontière roumaine. 

1. Qiamantidès à Sa'oniqua 
Salonique, 14 Septembre. 

Le ministre des Communications, M. Dia-
mantidès. est arrivé à Salonique pour régler 
la question de la zone franche de Salonique, 
la question de l'achèvement du raccordement 
de la voie ferrée d'Athènes au réseau euro-
péen, la question du commerce en transit 
avec la Serbie, la Roumanie et la Bulgarie, 
en connexion avec les garanties à donner 
aux alliés relativement à la contrebande de 
guerre. 

L'émigration turque est interdite, afin de 
contrecarrer les efforts des agents turco-alle-
mands qui poussent les musulmans de Ma-
cédoine à parti pour la Turquie. 

*— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde 14 Septembre. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Dans la région du littoral, fusillade et 

canonnade. 
Dans la direction d'Olly, près d'Arkins, 

nos ^patrouilles ont délogé les Turcs des 
rochers. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

Les explications allemandes 
sur is torp&ap ds I' « Brdoaa » 

New-York, 14 Septembre. 
Le correspondant de la Presse Associée à 

Washington déclare que l'Allemagne donne 
comme explication de l'attaque du paque-
bot anglais Ûrduna, le 9 juillet dernier, que 
le commandant du sous-marin a violé ses 
instructions de n'attaquer aucun paquebot. 
Par suite du mauvais temps, il a été dans 
l'impossibilité de distinguer le caractère de 
la nationalité de VOrduna. 

Le cas l'e {' « Arabie » 
Washington, 14 Septembre. 

M. Lansing, secrétaire d'Etat, après une 
conférence avec M. YVilson, a déclaré qu'au-
cune décision n'avait encore été prise con-
cernant la proposition allemande de sou-
mettre le cas de l'Arabie à un arbitrage. 

On fait remarquer dans les milieux offi-
ciels que soumettre la question .de l'indem-
nité à un arbitrage, entraînerait un arbitrage 
sur la question de droit et d'une façon géné-
rale sur- toute l'affaire. 

L'Araérips f Mirait prendre 
des prâëàfitions contra une attape 

Paris, 14 Septembre. 
L'envoyé spécial d'un de nos confrères à 

New-York écrit que l'opinion américaine ré-
clame la création d'un corps de 1180.000 vo-
lontaires qui, en cas d'invasion, serviront 
en qualité de gardes-côtes à défendre les 
abords des villes et ■ fortifications actuelle-
ment existantes. 

Elle réclame une armée de 500.000 hom-
mes de troupes mobiles réguliers et mili-
ciens, prêts à se porter au devant de l'en-
nemi au premier bruit de débarquement. 

La riiBlore avec l'Allemagne 
paraît être inévitable 
Paris, 14 Septembre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Was-
hington télégraphie que les cercles officiels 
considèrent ia crise avec l'Allemagne comme 
inévitable, et sans doute prochaine. 
' L'ambassadeur revenu eu hâte hier à Was-
hington, se montre, comme toujours, opti-
miste, il assure que les gouvernements alle-
mand et américain arriveront à une entente. 

Les résultats de l'entrevue historique d'au-
jourd'hui sont anxieusement attendus par 
l'opinion de tout le pays. L'éventualité d'un 
arbitrage fera, sans aucun doute, le sujet de 
l'entretien, mais toute supposition sur son 
issue est actuellement sans base sérieuse. 

Le malaise allemand, qui se manifeste 
dans la presse berlinoise, fait croire dans les 
milieux diplomatiques et informés que l'Al-
lemagne comprend, par l'expulsion du doc-
teur Dumba, qu'elle a trop fait fond sur 
l'inaction des Eïats-Unis et que maintenant 
elle' s'inquiète. 

L'attaché allemand Papen sera probable-
ment envoyé en congé après l'entretien d'au-
jourd'hui. 

L'entrevue de 1, Lansing 
avec le états Bsrnstorff 

Washington, 14 Septembre. 
Le comte Bernst.orff a eu, avec le secrétaire 

d'Etat, une entrevue d'une demi-heure. 
Il a refusé de donner aucune indication sur 

l'objet de la conférence, indiquant toutefois 
nettement que ia situation n'était pas arrivée 
à une impasse, au contraire, que l'ambassa-
deur paraissait s'attendre à ce qu'une solu-
tion favorable fût donnée à la proposition al-
lemande tendant à soumettre à l'arbitrage les 
questions en litige concernant l'Arabie. 

On croit généralement qu'avant que les 
Etats-Unis ouvrent des négociations formel- , 

les sur l'ensemble de la question, il faut 
d'abord que la promesse de l'Allemagne de 
cesser les attaques des sous-marins contre les 
paquebots soit confirmée. 

Lo gouvernement de Washington n'ouvrira 
pas la discussion au sujet du Lusitania, 
avant que soit décidé si le torpillage de 
l'Arabie est justifié en droit internatioiiaL 

Le président f lissa n'assistera pas 
aux files de la Virginie 

Washington, 14 Septembre. 
On sait que le président Wilson devait as-

sister, le mois prochain, à une cérémonie 
patriotique dans la Virginie. Le président 
Vient de s'excuser de ne pouvoir tenir sa pro-
messe. . 

« Depuis que j'ai fait cette promesse, a-t-il 
déclaré, des événements se sont passés qui 
ont changé l'aspect des choses. Nous espérons 
que la situation va s'éclaircir, nous prions 
tous le ciel de l'éclaircir, mais de ce côté-ci 
de l'Atlantique nous n'avons là-dessus au-
cun contrôle. Il est impossible de prédire le 
cours que prendront lès événements. Si je 
m'en rapporte à ma propre expérience de 
chaque jour il me paraît que les questions 
surgissent 'd'une manière si soudaine, il faut 
les traiter avec une telle promptitude, et par-
fois avec une telle discrétion attentive, que 
je n'ose pas permettre à mes pensées de se 
tourner vers d'autres sujets ». 

La situation reste tendue 
Londres, 'U Septembre. 

Le département d'Etat à New-York an-
nonce ce soir qu'une entente amicale est 
intervenue entre M. Lansing et le comte 
Bernsiorff. 

On croit savoir que M. Lansing a fait des 
contre-propositions au comte Bernsiorff, et 
que l'entente amicale se rapporte à celles-
ci. 

La situation, reste, néanmoins, très ten-
due. 

On mmm délai 
Washington, 14 Septembre. 

On- a des raisons de croire que M. Lansing 
a signalé au comte Bernstorff la nécessité de 
fournir des preuves convaincantes de la sin-
cérité de l'Allemagne en ce qui concerne sa 
récente promesse de sauvegarder les vies des 
non-combattants. sur mer. 

Le secrétaire d'Etat aurait demandé à l'am-
bassadeur de se procurer à Berlin une co-
pie de l'ordre donné au commandant du 
sous-marin à ce sujet. En tout cas, il appa-
raît que le comte Berristorff a encore réussi 
à reculer le jour de l'explication, puisque 
vraisemblablement il a obtenu un nouveau 
délai pour se mettre en communication avec 
le gouvernement de Berlin. 

Un journal dit que le comte Bernstorff a 
exprimé à M. Lansing le désir do lui voir 
demander à l'Angleterre des assurances que 
les paquebots anglais n'opposeraient aucune 
résistance et ne tenteraient pas de s'enfuir 
après avoir été hélés par les commandants 
des sous-marins. 

grâce à la loyauté patriotique des chefs des 
Trades-Unions et des ouvriers des ports. 

Le cas-de l'ambassadeur d'Autriche 
Lenox (Massachussetts), 14 Septembre. 

Le docteur Dumba, ambassadeur d'Autriche-
Hongrie, se prépare à quitter prochainement 
sa résidence d'été. Il lait actuellement em-
baller ses effets personnels. Il a en outre an-
noncé à son chauffeur qu'il n'aura plus be-
soin de ses services une fois cette semaine 
écoulée. 

Washington, 14 Septembre. 
Le département de la Justice étudie avec 

intention le cas du reporter Archibald, afin 
de le traduire devant les tribunaux dès qu'il 
arrivera aux Etats-Unis. On dit que le prési-
dent Wilson serait résolu à mettre fin à l'em-
ploi par les représentants de l'Austro-AUe-
magne de messagers munis de passeports 
américains, dans le but de faire passer leurs 
correspondances , à travers les lignes anglo-
françaises. 

n mmi an les 
L'Allemagne voyait provoquer 

une grève dans les ports 
New-York, 14 Septembre. 

Le New-York World continue son -exposé 
des méthodes employées par les propagandis-
tes allemands. 

Il raconte que des agents austro-allemands 
ont essayé récemment de provoquer une 
grève dans les ports américains au prix d'un 
million de dollars, qui devait être fourni par 
l'Allemagne. 

Ces agents se proposaient de créer un ré-
gime de terreur dans l;es ports de toute la 
côte atlantique, afin de dissimuler leurs at-
tentats et d'empêcher l'envoi de munitions 
aux alliés sans éveiller les soupçons sur eux-
mêmes 

Le complot, dit le, New-York, a échoué I 

Une bataille est imminente 
entre Toimino eî Goritza 

Londres, 14 Septembre. 
Une grande bataille est-<en prépara-

tion pour la possession de Goritza et de 
Toimino, écrit le correspondant du 
« Daily Express ». 

Dans cet étroit secteur, il y a 250.000 
à 300.000 Autrichiens, et au moins au-
tant entre Goritza et Trieste. En outre, 
des renforts arrivent à Laibach et à Vil-
lach, probablement venant du front 
russe. C'est l'archiduc Eugène qui a le 

•commandement nominal. 

L'exploit du sous-marin 
français « Fapln » 

Paris, 14 Septembre. . 
Le ministère de la Marine nous com-

munique la note suivante : 
Le sous-marin français Papin, qui 

fait partie de l'escadrille des sous-ma-
rins français adjointe aux forces na-
vales italiennes de l'Adriatique, a ren-
contré, le 9 septembre, près du cap 
Planka, un groupe de torpilleurs autri 
chiens. Il a réussi à torpiller l'un d'eux 
et lui a fait subir de graves avaries. 

giol iiff sur le front M 
La visite à la flatterie qui a détruit 

la coupole du fort de la aorgheUo 
Turin, 14 Septembre. 

L'envoyé de la Gazetta del Popolo écrit que 
la visite' du général Jolîre a produit partout 
où il est passé une impression très profonde. 

Les officiers et les soldats parlent avec 
beaucoup d'e sympathie, de ce vieux soldat 
affable et à l'aspect pacifique, qui leur a 
rendu visite. 

Dans la région de Demona, le général Jof-
fre a visité la batterie italienne qui a détruit 
la coupole en acier du fort Hensel à Malbor 
ghetto. Les officiers de la batterie et les 
onze soldats commandés pour la manœuvre 
ont raconté ainsi la visite faite par le géné-
ralissime : 

Le général Joffre, arrivé en automobile, se 
dirigea immédiatement à pas dégagés vers 
les plateformes en béton. On lui expliqua 
en détail la manœuvre des pièces, qu'on lui 
fit voir aussi-en .action, tirant 7 coups .contre 
le fort Hensel. Le général ne se boucha pas 
les oreilles avec de l'ouate ni n'éprouva au-
cun-malaise à l'estomac. Tranquillement, il 
photographia la pièce par devant, par der-
rière, à gauche, a droite, ainsi que la posi-
tion contre laquelle la pièce était braquée. 
Il prit un cliché au moment même où le 
coup partait. Il photographia aussi les offi-
ciers, les sous-officiers et les soldats de la 
batterie, les rochers voisins, les montagnes 
lointaines, toujours silencieux. Au septième 
coup, il dit seulement : « C'est merveilleux 1 » 
Puis, prenant congé des officiers, regagna 
son automobile. 

Le nouveau casque anglais 
Londres, 14 Septembre. 

L'administration militaire britannique a dé-
cidé de remplacer les masques contre les 
gaz asphyxiants par un autre moyen beau-
coup plus efficace. 

Les soldats auront dorénavant chacun un 
casque semblable à celui des scaphandriers. 
Un petit appareil y développe de l'oxygène 
qui se répand entre les parois du casque. 

L'homme ' respire ainsi librement, et peut 
traverser, sans aucun inconvénient, des fu-
mées, des gaz délétères, comme les scaphan-
driers se promènent sous l'eau. 

L'Hygiène du soldat . 
'Le Mans, 14 Septembre. 

M. Léon Accambray, membre de la Com-
mission de l'Armée, et M. Albert Favre, mem-
bre de la Commission d'Hygiène de la Cham-
bre des députés, sont arrivés ici hier. Ils ont 
pour mandat do se rendre compte de l'instal-
lation des casernements, des cantonnements, 
de la quatrième région, du logement, de la 
nourriture et de l'habillement des troupes et, 
d'une manière générale, de tout ce qui con-
cerne l'hygiène du soldat. Ils ont aussi pour 
mission de contrôler l'application de la loi 
Palbiez dans les dépôts visités. 

Des mobilisés italiens 
arrivent à Bordeaux 
Bordeaux, 14 Septembre. 

Trois cent quatre-vingt-dix mobilisés ita-
liens, rejoignant leurs corps respectifs, sont 
arrivés hier soir à bord du paquebot Espagne, 
de la Compagnie Transatlantique. Le préfet 
de la Gironde, le maire de Bordeaux et le 
recteur de l'Académie, ont souhaité la bien-
venue aux mobilisés auxquels quelques pa-
roles patriotiques ont été ensuite adressées 
par le major de la garnison, au nom du gé-
néra* commandant la IS9 région, et par le 
consul d'Italie à Bordeaux. 

Les mobilisés aussitôt débarqués ont été 
dirigés vers la gare du Midi, précédés des 
tambours et clairons de la garnison. 

Malgré l'heure tardive, une foule nom-
breuse se pressait, sur tout le parcours, ac-
clamant les. mobilisés. Aux cris de « Vive 
l'Italie ! » les italiens répondaient joyeuse-
ment par les cris de « Vive la France 1 ». 
Ils partiront demain pour l'Italie. 

Les sièges vacants à la Chambre 
Paris, 14 Septembre. 

Vingt et un sièges sont actuellement va-
cants à la Chambre. Il y a d'abord ceux des 
députés tués à l'ennemi, et ce sont ceux de 
MM, Pierre Goujon, député de l'Ain ; Paul 
Proust, député de la Savoie ; Nortier, député 
de la Seine ; Georges Chaigne, député de la 
Gironde, et Frédéric Chevillon, député des 
Bouches-dn-Rhône. Puis, il y a les sièges de 
quatorze députés décodés depuis les dernières 
élections. En voici la, liste : MM. Georges 
Cochery, du Loiret ; Hippolyte Laroche, de ia 
Sarthe ; le comte de Mun et Soubigou, du 
Finistère ; Disleau, desaDeux-Sèvres ; Schnei-
der, du Haut-Rhin ; Fitte, des Hautes-Pyré-
nées ; Ragajïy, de la Haute-Saône ; Georges 
Berry, do la Seine ; Ferai de Ludre, de Meur-
the-et-Moselle ; Mesnard, de la Gironde ; 
Cloarcc, dd Finistère ; Cibiel, de l'Aveyron, 
et Jaurès, du Terra. Enfin, deux autres siè-

ges sont également vacants par suite dé 
l'invalidation des titulaires au remplacement 
desquels il n'a pas été pourvu. Co sont ceux 
de M. Lacotte, dans l'Aube, et de M. Corentii> 
Guyho, dans le Finistère. 

Les Allemands sa réjouissent 
des raids aériens sur l'Angleterre 

Ils sont heureux que des femmes, deg 
enfants, des vieillards en soient les 

victimes 
Genève, 14 Septembre.-

La Deutsche Tages Zeitung exprime, dans 
un article du comte Reventiow, sa joie des 
derniers raids de zeppelins sur l'Angleterre. 
L'Allemagne a appris avec satisfaction les 
derniers exploits de nos zeppelins. Le peuple 
allemand n'a qu'un désir : voir employer, 
tous les moyens, sans restriction aucune,, 
dont nous disposons, contre l'Angleterre. Nos 
expéditions aériennes ne doivent pas être dé 
simples coups d'épingle, elles doivent être 
entreprises avec des moyens puissants. Les 
belles journées de l'automne qui vient vont 
nous apporter des nuits de plus en plus lon-
gues, elles nous permettront de montrer àl 
la Cité, ce sanctuaire de l'orgueil britanni* 
que, ce que nous pensons de son inviolabi-
lité. On sourira en Allemagne à la lecture! 
des récits que vont faire les journaux an-
glais, ils apprendront, une fois de plus, ail 
monde que les bombes n'ont causé aucun 
dégât, mais que quelques vieillards ou quel* 
ques jeunes filles ont été grièvement blessés* 
et que des enfants ont été brûlés (Sans leurs 
berceaux. 

Comité È Secours 
in perdition 

Amsterdam, U Septembre.-
"D'après un télégramme d'Ymuiden, I» 

vapeur hollandais Pomona a aperçu, hier 
matin, vers 10 heures, un vapeur anglais 
sur le point de faire naufrage, battant pa-
villon du Comité de secours belge. 

Des chalutiers, qui se trouvaient dans le 
voisinage, étaient occupés au sauvetage 
des dix hommes de l'équipage. 

Paris, 14 Septembre. 
La Guerre Sociale. — Les auxiliaires. — D0 

M. Gustave Hervé : 
Combien sont-Us d'auxiliaires en France mobl« 

lises 1 Nul ne le sait. Sont-ils 100.000, 200.000 un 
million ? La bureaucratie elle-même ne le sait 
pas. Tout ce Qu'on sait, c'est eue, outre les trai-
tements qu'ils peuvent toucher comme fonction-
naires, ils coûtent, l'un dans l'autre, à l'Etat, 
2 francs à 2 Irancs 00 par jour. Ce qu'on sait 
aussi, c'est qu'il y a partout 50 auxiliaires qui 
tuent le temps là où, dans le commeroe ou l'in-
dustrie, il y aurait un employé pour abattre lai 
besogne. Ce qu'on sait enfin, c'est qu'il y a ac-
tuellement des milliers et des milliers de ces 
parasites involontaires, qui vivent aux dépens da 
l'Etat, et qui seraient inliniment plus utiles à lai 
société, à la patrie, si on les rendait à La vie ci-
vile, et si on leur permettait de vaquer à leura 
occupations ordinaires. Seulement, le gouverne-
ment n'ose pas, que dirait Madame Cliose si eller 
voyait Monsieur MacMn dans ses foyers. alor3 
que son fils à elle est dans les tranchées ? Et 
pour ne pas faire de peine à Madame Chose, qui 
est atteinte d'embuscom.anie, la nation entretient 
dans ses casernes, à grands frais, das centaines 
de milliers de citoyens, qu'elle condamne à vivra 
dans la plus crapuleuse oisiveté. 

L'Homme Enchaîné. — Chacun à sa placer 
De M. Clémenceau : 

On a doté M. Millerand, comme certaines divi-
nités hindoues, d'un nombre incalculables da 
bras, qu'on lui a collés dans le dos pendant son 
sommeil. Cela ne peut pas remplacer l'encéphale 
ordonnateur. Comment serait-il le chef quand noua 
l'avons vu si souvent se subordonner à ses subor-
donnés, mettant son orgueil à les couvrir alors 
qu'ils sont sous le coup des plus graves respon-
sabilités ? J'ai déjà montré ce ministre essayant 
d'échapper à nos plus légitimes enquêtes par la 
construction d'un compartiment étanche autour, 
du haut commandement, qui ne serait ainsi res-
ponsable que devant Dieu, tribunal incertain. Lea 
Chambres ne connaissent point le haut comrmm-
dement, elles n'ont devant elles que le ministra 
responsable de tous les actes de tous ses subor-
donnés, sans aucune exception. Cela nous suffit, 
J'ai déjà dit, sans que la censure soit intervenue,, 
que j'avais formulé cette théorie en présence da 
M. Vivian! à la Commission sénatoriale de l'ar-
mée, et qu'il ne m'a été fait aucune objection. H! 
n'en reste pas moins le fait d'œne tentative des 
plus audacieuses pour déplacer las responsabilités 
constitutionnellement établies. Je crois, d'ailleurs, 
que j'en ai dit assez pour étabSir que les fau-
tes étant officiellement reconnues, la réparation 
efficace n'en peut plus être attendue que d'un 
organisme gouvernemental prenant la direction da 
l'organisme administratif, pour remplacer des 
chefs nominaux, essayant de donner le change 
sur leur subordination réelle par des gestes et 
des paroles de comma.ndement mal ordonné. Cha-
cun à sa place, et à sa besogne, uniquement. III 
n'y a pas d'autre remède, et si l'on ne se résigna 
pas, enfin, à revenir au simple bon sens, il i&u-t 
dra bien que l'opinion publique, quelque jour, ar-
rête ses réflexions sur l'aventure de la Douma, 
avec l'enchaînement des causes et des effets. 

Le Figaro. — La coupe et les lèvres. — De 
Polybe : 

Le coup qu'il a manqué à Varsovie, l'empereur; 
allemand se flatte, ou veut faire croiîre qu'il lo 
réussira à Pétrograde. U n'y est pas encore I 
S'il n'y avait pas, autour de lui, que des courti-
sans,quelqu'un peut-être signalerait au petit-fils da 
l'impératrice Victoria ces paroles de l'impératrice 
douairière de Russie à un journaliste italien : « J'ai 
la haine de ces Allemands ; je suis Danoise, de-
puis le jour où ils se sont emparés du Sleswig, ja 
les hais, j'ai dû. à la Cour, pendant cinquanta 
ans, cacher mes sentiments. La Russie a eu trop de 
confiance.. J'ai connu un homme qui ne s'était, 
pas trompé sur leur compte, c'était le roli 
Edouard VII. Il avait prévu l'agression alle-
mande, il a été un grand souverain. Après la dé« 
claration de guerre, j'ai été obligée, pour rentre]? 
du Danemark, de traverser l'Allemagne. A Ber-
lin, devant mon train, ils hurlaient : « Cochons 
de Eusses ! » C'était à mon' adresse. C'est, un 
peuule dé misérables ! » Ainsi parla l'impératrice 
Marie-Feodcrowna, veuve d'Alexandre III, mèra 
de Nicolas II. 

Le Petit Journal. — Lutte à outrance. — De 
M. Pichon, sénateur : 

Tous les succès qu'a remportés l'Allemagne contre) 
les puissances alliées, sur quelques points qu'ils s» 
soient produits, n'ont eu d'autre résultat que da 
rendre plus vivante l'idée de la lutte à outrance! 
contre elle. U n'est question de céder dans aucun; 
des s pays qu'elle a provoqués. Tous proclament! 
qu'ils ne mettront-bas les armes qu'après l'avoir 
vaincue. Elle sent si bien son impuissance contre) 
cette inflexible détermination, qu'elle recourt à. 
tous les moyens pour diviser ses adversaires, les 
isoler, les amener tantôt l'un, tantôt l'autre, ai -
l'idée d'une paix séparée Elle échoue, elle conti-
nuera d'échouer, mais en même temps elle s'épuise, 
en même temps aussi ses adversaires travaillent, 
se préparent, forment des troupes, forgent des ar-
mes, fabriquent des munitions, songent aux pro-
chaines offensives Qu'ils les prennent h l'heurei 
opportune, après s'être assuré, comme sur la Marne,, 
toutes les chances qu'elles seront victorieuses. 

La Terre tremble en Italie 
LE VESUVE ET L'ETNA EN ERRUPTSOtô 

Rome, 14 Septembre. 
Plusieurs secousses sismiques ont été 

enregistrées dimanche. 
L'Etna et le Vésuve sont à nouveau en 

éruption. 

CHATELETTHEATRE 
Les représentations de La Flambée, ouo Pau'îa 

Andral donnera, au Chatelet-Tliéâtre, les 17, 18, 19 
et 20 du courant, s'annoncent comme un grand edie-
cès. Le public marseillais est sur, en venant ap-
plaudir l'œuvre patriotique de Kistemaeliers, 'i'as-
sister à un vrai spectacle de gala, i 

VAR3 ETES-CAS iWO-GîN=.M A 
Demain, jeudi, en matinée et en soirée, réouver-

ture de la, saison de Cinéma, avec un sensationnel 
programme, pour la composition duquel 1:4 direc-
tion n'a reculé devant aucun sacrifice, ''fous lef 
jours, en maUnée et en soirée, une seule séance. 

ALCAZAR-CRNEMA 
Indépendamment du clou sensationnel que cons-

titue Le Bombardement et. l'Attaque des Position* 
Allemandes du llelchackerkopf„ le programme com-
porte les drames inédits : Avalanche de feu i Ver-
sons notre Or, c'est pour la France I Au bord de Ut-
Faute, et des vues comiques. ■ 

ELDORADO-CiNEMA 
Programme nouveaa et merveilleux : Les Matm 

tyrs de la Vie, avec la célèbre Napiorfcowska i Som 
le Drapeau Noir, drame d'aventures; .Charlol et son 
Nouveau métier, 30 minutes de fou. cire: les tienne-
rea actualité». 
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L'HÉROÏSME DES CIVILS 

La telle §ËÈÉ 

d'HP sarde etapiîre 
Paris, 14 Septembre. 

Un habitant de la région du Nord, réfugié 
a i ans, rapporte la belle conduite d'un hum-
iJie fonctionnaire de la commune de .... 
M. P..., garde champêtre. 

Lorsque les Allemands arrivèrent, au mois 
Qe . de l'année dernière, leur premier soin 
lut de prendre des' otages et de déclarer à la 
population que 'si des vivres, du bois, du vin 
et de l'argent n'étaient pas déposés le lende 
{nain a telle heure, au logis du commandant, 
les otages seraient passés par les armes. A 
l heure indiquée, chacun avait fait son de-
voir, mais les otages, c'est-à-dire le maire et 
les adjoints, ne turent pas relâchés par les 
Allemands ,en dépit de leur parole donnée. 
Que sont-ils devenus ? On l'ignore encore au-
jourd'hui. 

Privée de tout guide moral, la petite popu-
lation, devenue apathique ,se serait laissée 
aller au désespoir, si le garde champêtre dont 
il est question, et qui avait échappé par mi-
racle à la fureur des Allemands se substi-
tuant aux autorités absentes, n'eut relevé le 
courage des uns et consolé les autres, puis il 
discuta, tint bon, et obtint des Allemands des 
rations de vivres pour la population. 

Après que les ennemis furent chassés du 
village, le garde champêtre continua à assu-
rer a son service », et depuis, malgré la mi-
traille et les obus, il est resté à son poste. 
Une grande partie de la population s'est ré-
fugiée ailleurs ; sa femme, ses enfants, pour 
échapper eux aussi au danger quotidien, ont 
quitté le village, le suppliant de les suivre. 
A leurs prières, il a répondu simplement 
ceci : « Abandonner mes concitoyens en dan-
ger, jamais ! ». Et puis, ajoutà-t-il : « Qui 
donc, en l'absence des autorités municipales, 
recevrait les troupes alliées, lors de leur pas-
sage ou lorsqu'elles cantonnent ? ». 

Le Comité de l'Or 
Osie délégation à Gages et à Sémenos 

Une délégation du Comité de l'Or s'est 
transporté dimanche dernier, 12 septembre, 
à Cuges où une causerie a eu lieu à 11 heu-
res dans la grande salle des Ecoles. 

La réunion avait été organisée par M. Rou-
gon, si connu et si estimé à Cuges, membre 
du Comité de l'Or, et avec le concours de 
M. Raynaud, instituteur public de la com-
mune qui, tous deux, ont souhaité la bienve-
nue à Raymond Teisseire, le dévoué prési-
dent du Comité. 

M. le maire et les membres du Conseil mu-
nicipal assistaient à la séance, ainsi que le 
curé et une foule compacte d'auditeurs. 

M. Raymond Teisseire a été écouté avec la 
plus grande attention pendant les trois quarts 
d'heure qu'a duré sa causerie et sa parole a 
dû être persuasive puisque les résultats ont 
dépassés toutes les espérances. 

Les agents de la Banque de France qui ont 
ouvert un bureau, le dimanche à partir de 
10 heures et le lendemain lundi matin, ont 
recueilli la somme de trente-deux mille francs 
en or. 

Dans l'après-midi, le Comité s'est trans-
porté a Gômenos où la conférence avait été 
préparée par les soins de M. Reynard, no-
taire qui, bien que mobilisé, avait pu faire 
une heureuse propagande avec le concours 
des membres du Conseil municipal et du 
maire. 

A quatre heures, la salle du théâtre, pour-
tant si vaste, était trop étroite pour contenir 
le nombreux auditoire accouru à l'appel des 
organisateurs, du maire et du curé qui 
avaient bien voulu annoncer.comme à Cuges, 
la réunion du Comité de l'Or. 

Lo maire, le Conseil municipal, tous les 
fonctionnaires de la commune avaient tenu 
à venir assister à la séance. On remarquait 
la présence d'un grand nombre de dames et 
de ieunes filles dont les fralehas toilettes se 
mêlaient à l'uniforme de nos chers soldats. 

MM. Rougon et Ancey, membres du Co-
mité, étaient présents à la réunion. 

Après quelques paroles empreintes du plus 
pur patriotisme prononcées par M. Reynard, 
le sympathique notaire do Gémenos, lo prési-
dent du Comité de l'Or, M. Raymond Teis-

seire. a commencé sa causerie qui s'est pro-
longée pendant prè3 d'une heure au milieu 
des applaudissements répétés de l'auditoire. 

Pendant cette réunion, dont les auditeurs 
garderont le meilleur souvenir, de fort bon-
nes résolutions ont été prises car les verse-
ments d'or ont immédiatement commencé 
dans une des salles do la magnifique mairie 
de Gémenos où les agents de la Banque de 
France ont siégé, le dimanche après la con-
férence et le lendemain lundi. Les versements 
ont atteint la somme de vingt sept mille fr. 

Dimanche a été la première journée que 
le Comité de l'Or consacrait aux communes 
rurales. 

On peut dire que ses efforts patriotiques 
ont été couronnés de succès et que les. ma-
gnifiques résultats obtenus doivent rendre 
fiers les membres du Comité de l'Or de leur 
louable initiative. 

Honneur aux populations rurales de Cuges 
et do Gémenos 1 

Elles viennent de donner un exemple qui 
sera suivi partout. 

En présence -de cette moisson d'or qui est 
le résultat d'une excellente propagande ne 
faisant appel qu'au patriotisme et qu'à la per-
suasion, nous. souhaitons que dans tous les 
arrondissements dos Bouches-du-Rhône et 
dans tous les départements voisins, il s'or-
ganise aussi des Comités de l'Or et des bons 
de la Défense Nationale. 

La Classe 1916 
Pour ïes jeunes soldats qui n'ont pas 

été touchés par leur ordre d'appel 
Paris. 14 Septembre. 

Le ministre de la Guerre vient de signer 
un arrêté relatif aux jeunes gens de la classe 
1916 qui n'ont pas été touchés par leur or-
dre d'appel et dont voici la teneur : 

Article 1er. _ Des ordres de route seront no-
tifiés d'urgence aux jeunes soldats de la classe 
191G, qui n'ont pas été touchés par leur ordre d'ap-
pel. Ces ordres, conformes au modèle n° 6, an-
nexé à l'instruction du 20 mars 1900, relative à 
l'insoumission, enjoindront aux intéressés de se 
mettre immédiatement en route à destination du 
dépôt de leur corps d'affectation. L'emplacement 
actuel de ces dépots sera Indiqué d'une façon pré-
cise par les commandants de recrutement qui fixe-
ront, en outre, d'après la distance à parcourir et 
le temps nécessaire pour la notification de l'ordre 
de route, la date extrême à laquelle le jeune 
soldat devra avoir rejoint. A partir de cette date 
commenceront à courir les délais de grâce pré-
vus par l'article 83 de la loi du 21 mars 1905. 

Art. 2. — Dans le cas où l'intéressé serait ab-
sent de son domicile, l'ordre de route sera noti-
liê au maire de la commune dans laquelle l'ap-
pelé a été inscrit sur le tableau de recensement. 

Art. 3. — Si, en raison de l'occupation par l'en-
nemi de la commune dans laquelle U a été ins-
crit sur le tableau de recensement, l'appelé ne 
peut recevoir notification de son ordre de route 
dans les conditions fixées par les articles 1 et 2 
ci-dessus, U devra, dans un délai de dfx jours, à 
partir de la publication du présept arrêté au 
Journal Officiel, se présenter à l'autorité mili-
taire (gendarmerie ou bureau de recrutement), le 
plus proche de sa résidence. Cette autorité adres-
sera alors immédiatement tous les renseignements 
utiles au bureau de recrutement auquel Tessonit 
normalement l'appelé dans les conditions fixées 
à l'article 1er ci-dessus. 

Pour les jeunes liens qui ne se seraient pas 
présentés à l'autorité militaire dans le délai de 
flix jours ci-dessus prévu, le délai de grâce à 
l'expiration duquel ils seront déclarés insoumis, 
commencera à courir deux jours après l'expira-
tion de cette période de dix jours. 

Art. 4. — Le présent arrêté sera publié au Jour-
nal Officiel de la République française et affiché 
sans délai dans chaque commune à la porte de 
la Mairie. 

Le ministre de la Guerre : A. MTLLEBAND 

La Réouverture du Théfttro i Gymnase 
La brillante réouverture du Théâtre du 

Gymnase attirera le public en foule. 
Gémier, entouré de Mmes Andrée Mégard 

et Suzanne Munte et de toute la troupe du 
Théâtre Antoine, interprétera un des plus 
grands succès du théâtre moderne, Papillon 
dit lyonnais le Juste, qui eut plus de 400 re-
présentations triomphales à Paris. 

La belle pièce de M. Eenière ne s.era jouée 
que vendredi et samedi, en soirée et diman-
che, .en matinée et en soirée ; aussi, conseil-
lons-nous à nos lecteurs de s'assurer, immé-
diatement, de leurs places, à la location, ou-
verte de 10 heures à 6 heures, étant donnée 
l'affluence considérable,, qui.ne manquera pas 
de se produire. 

On peut louer par téléphone n° 27.70. 

Morts au cliamp d'iionueur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Gilbert Charbonnières, tué à l'en-
nemi le 19 août 1915 à l'âge de 22 ans ; 

De M. Joseph Fié, soldat au 173' d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 23 août à l'âge de 
El 'ans ; 

De M. Augustin Magnan, de Trets, soldat au 
173e d'infanterie, tué à l'ennemi le 14 juillet 
à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction dos familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses sincères condo-
léances. 

Remis© de décorations 
Hier après-midi, à deux heures précises, 

a eu lieu, dans la cour de la caserne du 
JVÎuy, où le 141° régiment d'infanterie est ca-
serné, une émouvante remise de décorations. 

Devant une compagnie du 141° d'infanterie, 
qui présentait les armes, et toute la batterie 
du régiment, M. le lieutenant-colonel An-
saldi a remis la croix de la Légion d'hon-
neur au capitaine Coeffier, du 11» génie et 
au sou-lieutenant Dupuis, du .106» d'infan-
terie. 

La cérémonie s'effectua avec le cérémonial 
d'usage, drapeau incliné, clairons sonnants. 
Derrière les deux officiers, sur plusieurs 
rangs, des soldats blessés ou mutilés allaient 
être aussi à l'honneur. S'approchant d'eux, 
M. le lieutenant-colonel Ansaldi décora de 
la Médaille militaire les soldats Scotto di 
Perta, du 7° génie ; Besombes, du 48 zoua-
ves ; Mouraille, du 4e colonial ; Guglietta, du 
112e d'infanterie ; Muller, du 516 d'infanterie ; 
Mathieu, du 203e d'infanterie ; Jamet, du 367° 
d'infanterie et Lapierre, du 113° d'infanterie. 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi remit aussi 
la Croix de guerre avec palme aux soldats 
Guglietta, du 112° d'infanterie ; Mouraille, du 
4e colonial ; Jamet, du 307° d'infanterie, et 
la Croix de guerre avec étoile au soldat Roux, 
du 132e d'infanterie. 

Un nombreux public assistait à cette céré-
monie si grandement patriotique. Et, longue-
ment, les nouveaux titulaires furent félicités 
et fêtés. « 

Les soldats blessés en promenade 
Cent trente blessés militaires provenant des 

hôpitaux de Sainte-Marguerite et de Vert-
Pré, ont bénéficié, hier l'après-midi, de la 
promenade organisée par le Syndicat d'Ini-
tiative de Provence. 

Conduits d'abord à Allauch, puis ramenés 
en ville où ils ont été fleuris par les bouque-
tières du cours 'Saint-Louis, nos poilus ont 
été dirigés par la Corniche vers l'établisse-
ment Monnier, où les attendaient un lunch 
copieux et des rafraîchissements. 

L'après-midi 1 s'est terminée par la Mar-
seillaise chantée en chœur, puis les excur-
sionnistes militaires, ravis de cette belle 
après-midi de plein air, ont regagné leurs 
hôpitaux dans les confortables voitures de la 
Compagnie des Tramways. Ajoutons que 
des croissants avaient été offerts par M. 
Planard et qu'une abondante distribution de 
cigarettes a été faite par de généreuses ano-
nymes, tant en cours de route que pendant 
le lunch. 

La circulation des a Poids Lourds « 
La circulation plus intense, depuis la mo-

bilisation, des automobiles de transport et 
des camions a sérieusement endommagé la 
chaussée centrale du Prado et de la rue 
Saint-Ferréol. 

Des mesures restrictives durent être prises. 
Au rapport de la Place du 23 mai 1915, une 
interdiction absolue de ' circulation sur ces 
voies fut même inscrite. Elle ne fut que fort 
peu observée. . .., 

Aussi, M le général gouverneur vient-il 
formuler en ces termes un rappel fort pré-
cis ; 

i M. le général gouverneur rappelle qu'est 
interdite d'une façon absolue la circulation 
des camions autombiles militaires ainsi que 
les pièces ou caissons d'artillerie sur la 
chaussée centrale du Prado et dans la rue 
Saint-Ferréol, qui ne peuvent supporter la 
charge de lourds charrois. En ce qui con-
cerne le passage dans l'avenue du Prado, 
les poids lourds susvisés devront emprunter 
les voies latérales. M. le commandant du 
groupement automobile de la 15e région, M. 
le commandant de la 28e compagnie du 15» 
escadron du train et M. le chef de détache-
ment du lGe escadron du train sont priés 
d'assurer, chacun en ce qui le concerne, l'exé-
cution des prescriptions ci-dessus. » 

Â l'Amicale de la Police 
L'Amicale des Employés de Police (gar-

diens de la Paix) a recueilli pendant le mois 
d'août la somme de 944 francs, portant à 
1G.727 fr. 50 le total des versements. 

En outre la Caisse d'assurance au décès 
a distribué aux veuves et orphelins de la 
Police la somme de 27.581 francs, ce qui fait 
un total des deux caisses réunies de 44.308 fr. 
50 centimes. 

La répartition de la souscription du mois 
d'août a été ainsi faite : à M. le préfet, 544 
francs ; à M. le maire, 300 francs, et 100 
francs au Comité du Linge du Prisonnier. 

Ces versements sont destinés exclusive-
ment aux blessés militaires français, ainsi 
qu'aux réfugiés français et belges. 

Le bureau remercie les camarades qui, 
malgré la lourde charge de la Caisse au dé-
cès, continuent à verser volontairement à la 
souscription. 

Au Livre d'Or de la Police, nous avons à 
inscrire les noms glorieux des camarades 
morts au champ d'honneur. 

Gagne André, gardien de la paix, mort 
d'une maladie contractée sur le champ de 
bataille ; Amiel Jean, gardien de la paix, 
tué à l'ennemi ; Sanguin Jean, gardien de la 
paix, tué .à l'ennemi. Il a été tué à l'ennemi 
le caporal Marceau Folcher, fils de notre 
camarade Folcher, sous-brigadier de police. 

Nous saluons bien bas ces héros et nous 
adressons à leurs familles nos condoléances 
émues. 

Pour le travail à domicile 
Le Syndicat des ouvrières des industries 

du Vêtement rappelle à toutes les ouvrières 
qualifiées, travaillant à domicile ou dans les 
ateliers, qu'une permanence est établie tous 
les soirs, de 6 à 7 heures, à la Bourse du Tra-
vail, bureau n° 18, au 1er étage. 

Adhésions au Syndicat ; perception des 
quotités ; réclamations d'ordre profession-
nel ; divers. 

i LOI GALBIEZ Â MARSEILLE 
Si la loi Dalbiez présente quelques obscu-

rités dans la rédaction de son texte, en gé-
néral, son article 6 est très net et d'une com-
préhension facile ; c'est en ce qui concerne 
les ouvriers mobilisés pour la fabrication du 
matériel de guerre et des munitions. 

Aussi, sous les auspices du Syndicat des 
Métaux, le Comité de défense des ouvriers mé-
tallurgistes de Marseille poursuit sa cam-
pagne pour aider le gouvernement dans son 
œuvre de Défense Nationale. 

A cet effet, il s'emploite, dans toute la me-
sure de ses moyens, à assurer une produc-
tion intensive du matériel de guerre et des 
munitions, ce qui, de l'avis unanime des per-
sonnalités compétentes, est un des princi-
paux facteurs de notre victoire certaine. 

C'est ainsi que, déjà, beaucoup d'ouvriers 
métallurgistes qualifiés ont réintégré les usi-
nies et ateliers travaillant pour le compte du 
département de la guerre, ce qui assure une 
production adéquate, tant en quantité qu'en 
qualité. 

Mais cela ne suffit pas ; il faut, il est in-
dispensable que les non professionnels, au-, 
trement dit les « embusqués », vident les 
lieux et cèdent leur place usurpée à ceux des 
ouvriers qui connaissent leur profession et 
sont à même de rendre de réels services au 
pays, 

Conséquemment, les camarades métallur-
gistes de tous les ateliers de Marseille et du 
département sont instamment priés de faire 
connaître au Comiaé, ceux des mobilisés non 
professionnels viséf-par la loi Dalbiez, c'est 
a-dire qui n'ont pas au moins un an de 
prefetssion dans le métier pour lequel ils 
sont mobilisés, à partir du jour de la pro-
mulgation de la loi (août 1915) ; il est expres-
sément recommandé d'être précis et de ne 
donner que des renseignements absolument 
sûrs. 

Les autorités compétentes nous ont assuré 
de tout leur concours possible, pour l'appli-
cation intégrale de la loi. 

Permanence tous les jours, à 7 heures du 
soir, à la Bourse du Travail, bureau n° 4, 
au rez-de-chaussée. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Parmi nos valeureux concitoyens dont, le 

courage et ïe dévouement leur ont valu d'ètrè 
cité3 à l'ordre du jour, nous sommes heu-
reux de relever le nom de M. le docteur 
Anyelvin, de Saint-Louis, Marseille, actuelle-
ment aide-major au 161e d'infanterie. 

Voici les termes de la citation dont M. le 
docteur Angelvin a été l'objet : 

« Ne cesse de montrer depuis son arrivée 
dans le régiment un très bon moral, une 
grande activité et un dévouement sans bor-
nes ; le 30 juin 1915 au cours d'un bombar-
dement dans l'Argonne d'un village avec des 
obus asphyxiants a fait preuve de courage 
en coopérant à l'évacuation du poste de se-
cours du régiment. » 

Ajoutons qu'à la suite de cette citation, 
notre réputé concitoyen a été décoré de la 
Croix de guerre. Nous sommes heureux de 
féliciter M. le docteur Angelvin de ce bril-
lant fait d'armes qui fait honneur à son cou-
rage et à son dévouement. 

i, i i - ijf^P "" 

La Comédie-Française à Marseille 
M. Albert Carré, administrateur général de 

la Comédie-Française vient, à titre excep-
tionnel d'autoriser les principaux sociétai-
res à donner au Châtelet-Théâtre, une série 
de représentations, dont les! bénéfices seront 
affectés à des Œuvres de guerre. 

La direction du Châtelet-Théâtre, désireuse 
de maintenir cette scène au premier rang, 
tant par le choix du répertoire, que par la 
réputation des artistes qu'elle a coutume do 
présenter au public marseillais, a eu la bonne 
fortune de pouvoir - s'assurer cette série de 
représentations qui ne le céderont en rien à 
celles inoubliables qui furent données en 1913. 

L'élégante clientèle du Châtelet-Théâtre sera 
heureuse de revoir et d'applaudir à nouveau 
les sociétaires de la maison Molière : Mmes 
Bartet, Cécile Sorel, Madeleine Roclr, etc., 
MM. Silvain, Albert Lambert fils, Paul Mou-
net, Raphaël Dufios, Louis Delaunay, etc., 
à qui ils furent redevables des soirées inou-
bliables qui furent données en 1913. 

Ces représentations auront lieu les : sa-
medi, 2 octobre, en soirée, Le Demi-Monde ; 
dimanche, 3, en matinée : Andromaquc, Un 
Caprice, La Marseillaise ; dimanche 3, en 
soirée : L'Aventurière, Là Veillée des Armes, 
La Marseillaise, et lundi 4 octobre, en mati-
née : Buy-Blas. 

Nous donnerons prochainement la" distri-
bution complète de ces spectacles. 

La location est ouverte dès aujourd'hui au 
bureau du théâtre, rue Sénac, téléphone n° 
11-77. 

Le prix du pain. — Le prix du pain pour 
la 2e quinzaine du mois de septembre a été 
fixé ainsi qu'il suit : Ire qualité, 0 fr. 50 le 
lulogr. ; pain complet 2e qualité, 0 fr. 40 ; 
pain dit « de ménage », de 1 kilogr. et au-des-
sus, 0 fr. 45. 

Deux postes pour des militaires reformés. 
— Le directeur de l'école primaire supérieure 
d'Aubenas vient de faire connaître, qu'il ré-
serve deux postes de maîtres surveillants à 
des sous-officiers ou à dos soldats, réformés 
n° 1, à la suite de blessures. 

Les maîtres surveillants reçoivent avec leur 
nourriture un traitement de 45 francs par 
mois durant l'année scolaire. 

Les réformés que ces emplois intéressent 
doivent s'adresser au directeur de l'école pri-
maire supérieure d'Aubenas. 

A l'audience tSas Vacations. — A l'audience 
d'hier que présidait M. Vialla, était traduit, 
sous l'inculpation de tenue de loterie ita-
lienne, un certain Alfred Ruisseau. Ce der-
nier, dont les antécédents ne plaidaient guère 
en sa faveur,, a été sévèrement condamné. 
Le Tribunal, pour ce seul délit, lui a infligé 
six mois de prison et 1.000 francs d'amende. 

lîn drame dans une savonnerie. — A la ren-
trée du travail, avant-hier, vers 2 heures de 
l'après-midi, une discussion s'élevait à la 
savonnerie Maurel, rue Sainte-Adélaïde, en-
tre le journalier Gaïone Biaise, 30 ans, de-
meurant boulevard Meyer, 1, et le contremaî-
tre de l'usine. Barba Louis, 29 ans. Au cours 
de la dispute, très surexcité, Gaïone sortit un 
couteau et en porta un terrible coup à Barla 
qui fut grièvement blessé à l'abdomen -et 
s'affaissa bientôt, tandis que le meurtrier 
s'enfuyait rapidement. Sur sa demande, le 
blessé fut transporté à son domicile où il est 
l'objet des meilleurs soins. Le meurtrier fut 
arrêté dans la soirée par les agents du 
XIIIe arrondissement de police. Il fut inter-
rogé par M. Nietto, commissaire, qui le fit 
écrouer à la disposition du Parquet. 

Dans la journée d'hier, M. Malavialle, juge 
d'instruction, chargé de l'affaire, après avoir 
procédé l'interrogatoire du meurtrier, qui a 
reconnu tous les faits, l'a fait écrouer à la 
prison Chave. 

Explosion dans un égouf. -— Une explosion 
dont les causes sont ignorées s'est produite 
hier matin, à 8 heures et demie, dans un 
égout situé à l'intersection de la rue des 
Petites-Mariés et rue Longue-des-Capucins. 
La plaque de l'égout fut soulevée à cinquante 
centimètres-.du sol et un enfant, le jeune 
Louis Molinero, 11 ans, qui passait fut brûlé 
à la main droite. Après avoir reçu des soins 
à la pharmacie Cassius, l'enfant a été ra-
mené chez lui, 15, rue de Turenne. M. Guil-
laume, commissaire de police du IIe arron-
dissement, a ouvert une enquête. 

Les désespérés. — Avant-hier soir, Mlle Ga-
brielle Pinatel, âgée de 42 ans, demeurant 
rue de la Lune-d'Or, 8, tentait de s'asphyxier 
chez elle à l'aide d'un réchaud. Fort heureu-
sement les voisins intervinrent à temps et 
le docteur Icard parvint à ranimer la déses-
pérée. L'acte de Mlle Pinatel fut provoqué 
par le grand chagrin qu'elle avait éprouvé 
à la suite de la mort de sa mère, survenue 
dernièrement. 

On se préoccupe beaucoup en ce moment da 
savoir comment il faudra, si la guerro dure, 
alimenter los petits enfants. Qu'on se rassura, 
car il y a à Paris, 16, Rue du Parc-Royal, u; 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment 
renouv<J4. 

On sait que ce produit universellement cornu. 
est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il 
peut remplacer au besoin le lait maternel. —■" < 
le trouveau détail chez los pharmaciens, épiciers 
et herboristes. — Se méfier dos Imitations ou 
produits similaires; il faut bien exiger do votre 
fournisseur h marque Nestlé. 

La Représentaîioi de ce soir 
à l'Elfiorado-Casino 

C'est ce soir, â 8 h. 30, qu'a lieu, à l'Eldorado-
Casino, la grande roprésentantion de gala donnée 
au profit, des œuvres do la guerre. M. Mérina, le 
fort ténor d'une grande réputation, chantera, pour 
la première fois au music-hall* des œuvres iné-
dites ; M. Figarella donnera. la première de la 
Chanson Noire, dont l'auteur est notre ami Emile 
Bessières, la musique do M. Antreas ; M. Besslèrcs 
est également l'auteur de Berceuse' Rose; ces deux 
œuvres constituent les derniers succès du jour. 

Avec cela, lo programme comporte îles' désopi-
lants comiques Sylviair, Tre-Ivl et Janel; les ar-
tistes belges lei Daniel's; Marguerite d'Or et son 
danseur, dans leur « dernier tango », etc. I.a loca-

^ tion reste ouverte à l'Eldorado-Casino, 

Paris, 44 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie toujours vive autour d'Arras, dans les régions 
de Roye et de Nouvron, et sur le front de Champagne, particuliè-
rement près d'Auberive, de Souain et de Perthes. 

On signale également une canonnade assez violente en forêt 
d'Apremont, au nord de Flirey, et en Lorraine, dans la région 
d'Emberménil. 

Saint-Etienne, 14 Septembre. 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat à 

la guerre pour l'Artillerie et les Munitions, 
est arrivé hier soir à Saint-Etienne. Il a vi-
sité ce matin la manufacture nationale et 
s'est ensuite rendu à Saint-Chamond en com-
pagnie de plusieurs journalistes. 

Dais les Flandres 

Le Havre, 14 Septembre. 

Communiqué officiel belge du 13 septembre 

Violent bombardement, sans aucun 
résultat, de Ramscapelle ,au cours de 
la nuit dernière et de la matinée. 

Bombardement d'Ooslkcrque, au sud 
de Stuyvekenskerke, de Caeskerke, de 
Roodepoort et de la région de Renin-
ghe. 

e Sous-SearÉariat if a 
Paris, 14 Septembre. 

Lé Journal Officiel publie ce matin le dé-
cret nommant M. René Eesnard, député, 
sous-secrétaire d'Etat de l'Aéronautique mi-
litaire. Ce décret est précédé du rapport sui-
vant : 

Paris, le 14 Septembre. 
Monsieur 1© président, 

Les besoins de l'aéronautique vont sans cesse en 
se développant et en se transformant. Le zèle et 
le dévouement du personnel à tous les degré3 de 
la 3" direction du ministère de la Guerre, ont per-
mis d'améliorer, dans dos proportions remarqua-
bles, la situation Initiale. Les nécessités de la 
Guerre révèlent cependant cltaque jour l'utilité 
de modifier les programmes antérieurs et de créer, 
pour des besoins nouveaux, des instruments appro-
priés. Ces conditions ont amené le gouvernement à 
penser qu'il serait souhaitable d'adopter pour ce 
service, une forme d'organisation, dont l'expé-
rience a démontré ailleurs les avantages. M. René 
Bosnard, député, rapporteur du budget de la 
Guerre, lui a paru pleinement qualifié pour en as-
surer la charge. Assisté comme ses collègues, les 
sous-secrétaires d'Etat do l'Artillerie et des Muni-
tions, du Ravitaillement et de l'Intendance, de 
conseils pris parmi les techniciens et les indus-
triels, il sera assurément en mesure de rendre a 
l'aéronautique et a l'armée d'éminents services. 
Si vous approuvez..ces. considérations, je vous se-
rai obligé, Monsieur le président, de revêtir de 
votre signature le projet de décret ci-joint. 

Le ministre de la Guerre : MILLEEAND. 

Suivent des décrets, l'un portant modifi-
cation au décret du 19 juillet sur les attribu-
tions des sous-secrétaires d'Etat, l'autre pla-
çant M. René Besnard à la tête de la direc-
tion de l'Aéronautique militaire. 

Le général Hirschauer, directeur de l'Aéro-
nautique militaire, est mis, sur sa demande, 
à la disposition du général commandant en 
chef les armées du Nord et de l'Est . 

Pétrograde, 14 Septembre. 
Le tsar a adressé au roi des Belges le té-

légramme suivant : 
Me mettant aujourd'hui à la tête de mes 

armées, il m'est à cœur d'exprimer à Votre 
Majesté mes souhaits les plus cordiaux, 
que je forme pour elle ainsi que pour sa 
vaillante armée. — Signé : NICOLAS. 

Le roi des Belges a répondu à l'empereur 
de Russie : 

Je suis très touché du télégramme de Vo-
tre Majesté, et je la remercie des senti-
ments de sympathie qu'elle exprime à l'é-
gard de la Belgique et de son armée, dans 
ce temps de dure et longue épreuve. — Si-
gné : ALBERT. 

Les Pertes de l'Armée anglaise 
Londres, 14 Septembre. 

A la Chambre des Communes, le sous-se-
crétaire d'Etat à la Guerre a annoncé que 
les pertes totales jusqu'au 21 août s'éle-
vaient à 381.983 hommes, officiers et sol-
dats. 

Les pertes se répartissent ainsi : Tués, 
4.905 officiers, 70.992 soldats ; blessés, 
9.973 officiers, 241.086 soldats ; manquants, 
1.501 officiers, 53.406 soldats. 

L'Oroenisalion des Imporlaiions m Mm 
Berne, 14 Septembre. 

L'ambassadeur de France et les ministres 
d'Angleterre et d'Italie ont fait connaître 
aujourd'hui,au département politique suisse 
la réponse de leurs gouvernements, qui 
rend possible une solution satisfaisante de 
la question de l'organisation des importa-
lions. Le département politique présentera 
incessamment, au Conseil Fédéral, un rap-
port détaillé sur toute cette question. 

iB Seras i|gÉe en Aspira 
Déclaration de H. Asqnith 

à la Chambre îles Communes 
Londres, 14 Septembre. 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
annonce qu'il déposera demain une nouvelle 
demande de crédits. Il fera, en outre, un 
exposé général de la situation. 

Un député lui demande s'il n'y a pas oppor-
tunité à ouvrir, devant le Parlement, la dis-
cussion Sur la conscription. A cela,M. Asquith 
répond qu'il ne peut faire aucune déclaration 
quant à présent. 

En réponse à une M?W question deman-
dant si i'Amirauté, a pris en, considération les 
mêmes mesures de défense-qui réussirent si 
bien à Paris, le sous-secrétaire à l'Amirauté 
dit qu'il serait tout à fait contraire à l'inté-
rêt du pays tout entier d'avoir une discus-
sion sur ce sujet. 

Le débat reprend sur la question de la 
conscription. M. Asquith exprime ses regrets 
que ce sujet soit devenu une matière à con-

troverse publique, ajoutant : « Ceci n'est pas 
une question ayant échappé à l'attention du 
gouvernement. (Applaudissements et rires). 
Quand le gouvernement aura étudié cette 
question avec toute la circonspection qu'un 
sujet de telle gravité exige, et qu'il sera 
arrivé à une conclusion quelconque, il la pré-
sentera à la Chambre des Communes, qui 
pourra alors discuter ouvertement. 

Londres, 14 Septembre. 
Lord Kitchèner fera demain une déclaration 

à la Chambre des Lords. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 14 Septembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Nos détachements en reconnaissance 
ont attaqué et repoussé de forts détache-
ments ennemis en position dans les en-
virons de Cimego, dans la vallée de Giu-
dicaria et de Fossemica et dans la val-
lée de Vanoi (Cismon). 

Sur le Haut-Cordevole, l'ennemi a dis-
posé un grand nombre de pièces d'ar-
tillerie lourde, avec lesquelles il a com-
mencé le tir contre notre front du col 
de Toront au col di Lana. 

Des nouvelles plus complètes au sujet 
de notre action offensive des 11 et 12 
septembre dans le bassin de Plezzo, 
font toujours ressortir davantage la va-
leureuse conduite de nos troupes. Grâce 
à des efforts très opiniâtres, généreuse-
ment accomplis, il a été possible d'arra-
cher quelques fortes positions sur le 
haut bord du bassin à l'ennemi, qui 
était formidablement retranché et se 
servait de tous les moyens de défense, 
même les plus atroces comme les bom-
bes asphyxiantes et les liquides enflam-
més. 

Sur le Carso, dans la nuit du 12 sep-
tembre, l'ennemi a lancé sur nos lignes 
un grand nombre dé "bombes chargées 
d'un puissant explosif. L'intervention 
rapide de notre artillerie a fait cesser ce 
bombardement, qui, n'étant accompa-
gné d'aucune tentative d'attaque, est 
resté complètement inefficace. 

Signé : CADORNA 

lis avion autrichien lance 
des gjojta sur f îoanza 

Vicenza, 14 Septembre. 

Ce matin, vers 8 heures, un -aéroplane 
autrichien, portant les couleurs italiennes, 
a traversé la ville et lancé quatre bombes, 
la première aux environs de l'Hôpital mili-
taire, endommageant une maison et bles-
sant huit personnes sans gravité ; la 
deuxième, qui n'a pas explosé, près du bu-
reau de poste ; la troisième sur le collège 
Farina , endommageant la coupole de l'O-
ratoire, qui y est contiguô ; la quatrième 
dans le cimetière. 

Le fait n'a produit aucune émotion dans 
la ville. 

On inaugure à Milan 
m Hôpital français 

Milan, 14 Septembre. 
Aujourd'hui a été inauguré l'hôpital offert 

par la colonie française. L'inauguration a 
provoqué une sympathique manifestation de 
fraternité franco-italienne. La colonie était 
représentée par ses nombreux membres et 
par le consul général, M. Chabrié,. et M. 
Nosle, consul. L'armée était représentée par 
le général Sapelli, commandant le corps d'ar-
mée ; le général Drinetti, commandant la 
division, et M. Sozano,' représentant le corps 
de santé militaire. Assistaient à la cérémonie, 
M. Anosi, préfet ; M. Towoey, consul de 
Grande-Bretagne, et de nombreuses autorités. 

Des discours empreints du plus vif patrio-
tisme ont été pronocés par le colonel Dan-
gelantonio, le consul général de France, qui 
a rendu hommage à l'héroïsme de l'armée 
italienne et eaorimé ses sentiments de dé-
vouement enfffrs la famille royale ; le 
général Sapelli, qui a manifesté sa pleine 
confiance dans la victoire des armées alliées, 
et a terminé en criant : « Vive la France I » 

Les personnes présentes ont alors visité 
l'hôpital, dont les locaux sont pourvus du 
dernier confort, et situés dans un quartier 
fort tranquille. 

Un nouveau raid 
Londres. 14 Septembre. 

Communiqué du Bureau de la Presse : 
Un zeppellin a visité la côte est de l'An-

gleterre, dans la nuit du 13 au 14 courant. 
Des bombes ont été jetées. Les canons de 
la défense aérienne fixe et mobile, sont en-
trés en action. Autant que l'on peut s'en 
rendre compte, il n'y a ni dégâts, ni victi-
mes. 

En ce qui concerne le raid aérien accompli 
hier, dans l'après-midi, par un aéroplane 
ennehii au-dessus de comté de Kent. On 
annonce trois nouveaux blessés, ce qui 
porte a sept le total des blessés. 

La version allemande 
Amsterdam, 14 Septembre. 

La déclaration officielle suivante a été pu-
bliée à Berlin : 

i Selon des informations des milieux auto-
risés, il est matériellement impossible qu'un 
sous-marin puisse être rendu responsable de 

la destruction du vapeur anglais Hesperian, 
Cette assertion s'appuie : lo Que sur notra 
plan de campagne, d'après lequel aucun 
sous-marin allemand ne se trouvait désigné, 
le 4 septembre 1915, à l'endroit où l'Hes-
perian a été coulé ; 2° Et d'après des infor-
mations de source anglaise, les effets de l'es-
plosion ont été tels qu'on doit en déduire quai 
l'explosion a plutôt été causée par une mine, 
que par une torpille. 

Nous avons reçu une autre information en 
faveur de cette assertion, d'après laquelle la 
bâtiment aurait été touché très près de l'é-
trave et aurait eu deux compartiment de l'a» 
vant remplis d'eau. » 

Belfort, 14 Septembre.-
On apprend de source sûre que lea 

Allemands ont fusillé hier un sujet suissa 
nommé Meyer, l'un des chefs de l'an-
cienne maison de commission Meyer et 
Schevanberg, de Belfort et Mulhouse. 

' Condamné une première fois aux tra-
vaux forcés à perpétuité pour espion-
nage et agression sur son gardien, 
Meyer a été à nouveau traduit devant un 
autre Conseil de guerre,, qui l'a con-
damné cette fois à mort, malgré ses pro-
testations d'innocence. H laisse uns 
veuve et trois orphelins. 

Les Projets financiers anglQ-îrançais anx Etaîs-Unïs 

o Envi 
New-York, 14 Septembre.-

On dit que le projet actuel de la Com-
mission financière anglo-française consiste à,' 
emprunter un milliard de dollars sur des 
bons du gouvernement britannique et du gou-
vernement français, sans garanties aléatoires., 
On ajoute que si l'argent est obtenu, il sera 
en totalité dépensé aux Etats-Unis. 

Les personnalités financières au courant du 
projet déclarent qu'il y a tout lieu de croira 
que le gouvernement américain n'intervien-
dra pas dans l'opération, parce que si les 
banquiers acceptent la garantie directe de3 
gouvernements français et anglais, l'opéra-
tion ne constituera pas une violation de la 
neutralité. C'est là, du moins, l'avis de la 
grande majorité des principaux banquiers 
des grandes villes d'Amérique qui sont venus 
rendre visite à la Commission, dont les mem-
bres refusent catégoriquement tout commen-
taire. 

Le fait que le projet ne comporte pas da 
garanties aléatoires a provoqué la stupéfac-
tion de certains Cercles. Mais, par ailleurs, 
le fait est expliqué par l'excellent crédit da 
l'Angleterre et de la France, lequel est con-
sidéré pour des siècles comme équivalent àJ 
de l'or. 

On ne sait pas encore si l'opération se 
réalisera. Elle serait d'une envergure sans 
précédent dans la finance américaine. 

Les ïaros oui looenflfé Pliocée 
Athènes, H Septembre* 

Des renseignements de source privée an-
noncent que'la ville de Pliocée, en face de 
Smyrne, est en flammes depuis quatre 
jours. 

Selon toutes probabilités, l'incendie av> 
rail été allumé par les Turcs eux-mêmes» 

fin Vapeur espagnol arrêté 
et conduit à Gibraltar 
Madrid, 14 Septembre. 

Le vapeur Valbanera, qui avait quitté 
Barcelone pour se rendre en Amérique, a 
été arrêté et conduit à Gibraltar, l'al'frôteul 
étant allemand. 

La Compagnie Pinillès, propriétaire du 
Valbanera, a télégraphié au gouvernement 
que le sujet allemand qui a motivé l'inci-
dent, est non pas l'affréteur, mais simple-
ment un agent d'embarquement. 

La Tombe de Pégond 
lien 

Belfort, 14 Septembre. 

La tombe de Pégoud est devenue un véri-
table lieu de pèlerinage pour les Belfortais 
èt les habitants dos localités voisines. Tous 
les jours, on ne manque pas de 'renouveler, 
les fleurs qui la couvrent. 

Prnnjj du quai du Canal à la rue du Petit-
CnUU Puits, une bague marquise en dia-

mants. La rapporter contre bonne récom-
pense à M" Gros, rue. Saint-Mathieu, 2. 

AViS DE DECES 

La famille Charbonnières fait part de la 
mort de leur fils et -frère regretté Gilbert 
CHARBONNIERES, tombé pour la France la 
19 août 1915, à l'âge de 22 ans. 

M. et M" Joseph Julien, née Simoncelli j 
M. et M" Victor Alligro, née Simoncelli ; 
M. et M" Puccetti et leur famille d'Italie ; 
M" Simoncelli et ses enfants à Nice ; M. et 
M"' Eugène Armandy ; M"' veuve Brôs et ses 
enfants, d'Avignon ; les familles Paul Ar-
mandy, Puccetti, Simoncelli. Armandy, Cor-
riol, Julien, Alligro et le personnel de la Mai-
son ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent de faire en la personne de M. Joseph 
SIMONCELLI, leur père, beau-père, frère,, 
beau-frère, oncle, neveu, cousin, allié et pa-
tron, décédé à l'âge de 66 ans. muni des Sa-
crements de l'Eglise, et les prient d'assister 
aux obsèques, 72, rue des Minimes, le 15 du 
courant, à 9 heures du matin. 

Les obsèques de M™ Lucie FAURE, ,néd 
BONNETTQ. auront lieu aujourd'hui mer-
credi, à 2 heures du soir, traverse de l'Oli-
vier, 98. Les parents et amis sont priés d'y, 
assister. 

Les obsèques de M. PITAVY Henri, préposé 
de l'Octroi, auront lieu mercredi, 15 du cou-
rant à 9 heures du matin. Asile d'aliénés,, 
extrémité boulevard Baille. 

Les membres de la Société La Modeste sont 
priés d'assister aux obsèques de leur regretté 
collègue M. Henri de CONSTANS DE MAR-
TIALiS, qui auront lieu aujourd'hui mer-
credi, 15 septembre, à 2 heures 30 du soir* 
boulevard Thomas, 6 A, à Saint-André. 

MM. les membres de l'Association Coopé-
rative des Débitants de Boissons Gazeuses 
et MM. les membres de la Gftamfcre Syndîoala 
des Débitants des Bouches-du-Riiône sont in-
vités à assister aux obsèques de leur-regretté 
collègue M. ZANBNI Noël, qui auront lieu le 
15 du courant, à 8 heures du matin, boule» 
vard du Pharo, 5. _ _ 

Les membres de la Société La Bionfaisanta 
(retraites des chemins de fer), sont invités àj 
assister aux obsèques de leur regretté collègua • 
M. PEYREMORTE, qui auront lieu aujour-
d'hui, 15 du courant, à 2 heures, rue Léon-
Gozlan, 4. 

Les familles Alfred Davin, Jacques Chauvin, 
veuve Louis Taupin de Bosnay ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'el-
les viennent d'éprouver en la personne dai 
M- Alfred DAVIN, née TAUPIN DE ROSNAY„ 
leur épouse, mère, fille, belle-mère et ffrand'-
mère, décédée le 14 septembre 1915, et prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui mercredi, à 4 heures du soir, che-
min du Roucas-Blanc, 145 a (traverse dea 
Bourguignons). On ne reçoit ni fleurs ni cou-
ronnes, ■ 



o SoelalîBfe alieraî 
lep par le Kaiser 

33 publie uns brochure dans laquelle II 
rapporte les propos que lui a tenus 

Guillaume H. 
Baie, 13 Septembre. 

L« socialiste badois Anton Fendrich, est 
tm de ces « socialistes de la Couronne p, com-
me Sudekum, auxquels leur réveil de loyalis-
me et d'impérialisme a valu les prévenances 
et les. bonnes grâces du pouvoir. 

Mais la faveur suprême, c'est encore le so-
cialiste Fendrich qui l'a obtenue. Cet Impé-
rialiste a vu l'empereur, il a causé avec lui, 
et même longuement. 

No l'avait-il pas mérité, ce socialiste a hier, 
par une récente brochure où il exaltait l'ar-
mée et le système militariste î 

A la suite de sa dernière conversation avec 
Guillaume 11, Fendricn publie une brochure 
cf, )i raconte son voyage sur le front fran-
çais, et consigne les propos et réflexions du 
kaiser. ...... 

Une conversation qu'il avait eue d'abord 
avec le chancelier au quartier général, fut 
rapportée à l'empereur, qui désirait voir ce 
fidèle « socialiste de la Couronne ». La ren-
contre eut lieu dans un jardin. 

Guillaume II se mit, comme on va le voir, 
en frais d'amabilité exceptionnelle. 

Assis sur un banc, il se leva à l'arrivée de 
Fendrich, alla au-devant do lui, lui serra la 
main . plus cordialement qu'aucun ami n'a-
vait jamais fait ». 

L'empereur dit d'emblée à Fendrich que 
les soldats qui le gardaient et les troupes qui 
occupaient la ville étaient pour la plupart 
démocrates socialistes, € des garçons remar-
quables », voulut bien ajouter l'empereur, 
qui avait certainement oublié nombre de 
;ropos moins gracieux qu'il avait tenus au-
refois et une certaine menace de bannisse-

ment en masse de ces c garçons remarqua-
bles ». 

Fendrich, absolument ébloui, dépeint l'em-
pereur comme rajeuni, le visage frJlis et sans 
rides, les yeux brillants. « Il est possédé, dit-
Il, du besoin de s'épancher ». Il note aussi 
la richssse de pensées et d'impulsions de 
l'empereur. La première forte impression que 
J'ai reçue c'était la complète sincérité de son 
désir de conserver la paix jusqu'au dernier 
moment ; et la -seconde impression, sa désil-
lusion sur ses parents en Angleterre et en 
Russie, qui lui ont manqué au moment du 
danger. 

Sur ces deux points, le kaiser et les socia-
listes se trouvèrent complètement d'accord. 

En ce qui concerne les Français, il espé-
rait, comme nous, surtout nous Badois, qu on 
viendrait à bout de la France en premier 
lieu — et le socialiste allemand ajoute ces 
réflexions qui, après tant d'autres témoigna-
ges venant des socialistes allemands, pour-
ront édifier les socialistes français — Nous 
avons apprécié trop 'haut, comme les autres 
nations, la nation gauloise ; les Français 
sont un peuple à son déclin ; leur façon de 
faire la guerre est pleine d'horreurs sans 
nom. pleine de faits si effrayants, que seul 
un livre secret dê la guerre pourra les racon-
ter un jour. 

Pendant une demi-heure, l'empereur m'a 
raconté à contre-cœur, et cependant emporté 
par la monstruosité des choses, des faits dont 
on ne peut pas douter, confirmés sous ser-
ment et qui ne laissent plus d'espoir sur la 
guériso.u da la France. 

jamais, croyons-nous, cet art du comédien 
que l'on reconnaît à l'empereur allemand ne 
s'est donné carrière comme dans cette scène 
soigneusement préparée. 

C'est un pays condamné, et les larmes qui 
lui sont montées aux yeux plus d'une fois 
pendant la conversation, étaient aussi des 

larmes de honte pour une telle démoralisa-
tion chez un peuple qu'on a toujours consi-
déré comme chevaleresque et noble et qui est 
devenu victime d'une idée fixe. * 

On no sait ce qu'il faut le plus admirer 
de ces inventions ébourriffantes, ou de la 
complaisance de ce fier et indépendant es-
prit de démocrate qui se laisse éblouir par 
de misérables trucs de roman feuilleton. 

Mais quoi ! C'est un empereur qui parle I 
Que peut objecter, dès lors, un démocrate 
socialiste allemand ? La conséquence de la 
guerre, concluent en même temps Guillau-
me II et le « socialiste de la Couronne », 
c'est l'unification et la purification de l'Al-
lemagne, pour qu'elle devienne apte â la 
tâche historique d'êtro le cœur de l'Europe 
et de préparer l'humanité européenne. 

Et tout cela est écrit dévotement. 

« Les T@ï^ps héroïques » 
Sous ce titre. Iules Murzi vient de publier 

un recueil-de poèmes et sonnets tout animés 
d'un beau souffle d'héroïsme. L'auteur des 
Fleurs de Bêve et des Poèmes Bouges a cette 
fois accordé sa lyre en l'honneur de notre 
France immortelle, c'est-â-dire à' la gloire 
des vaillants soldats qui se battent si magni-
fiquement pour la défendre. 
Tu vaincras 1 Car tes gas tiennent de leurs aïeux 
Le souJfta qui conduit aux sommets de la Gloto» l 
Leur courage d'airain forcera la Victoire 
A poser sur ton front son 60leil radieux | 
écrit le poète dans l'Ode â la France qui ou-
vre son fier ouvrage. Toutes les pièces de ce 
recueil chantent la grandeur de cette France 
adorée, de cette terre sacrée que Jules Murzi 
appelle la Terre des Prodiges. Elles sont 
d'une belle tenue littéraire en même temps 
que d'une noble et généreuse inspiration. 
Et elles affirment avec une force nouvelle le 
talent du poète, qui mérite les suffrages de 
tous les hommes de cœur. 

JE FETE PATRIOTIQUE k ALLAUCH 
Disons tout de suite que la fête organisée diman-

che en l'honneur des soldats blessés en traitement 
à l'Hôpital d'Allauch, si confortablement installé à. 
cet effet, a revêtu le caractère d'une touchante ma-
nifestation à l'égard de nos glorieux blessés. La 
vaillante population dont le dévouement et les 
sacrifices ont été si souvent mis à l'épreuve depuis 
un an, n'a eu garde de manquer cette occasion de 
procurer à nos cJiers soldats les plus douces satis-
factions. 

C'est sur la place attenant à l'Hospice, que cette 
magnifique fête s'est déroulée en présence d'une 
fouie compacte. 

La Municipalité et la Commission administrative 
de l'Hospice n'avalent rien négligé en la circons-
tance. 

L'arrivée de l'excellente phalange musicale « La 
Triple-Entente », de Saint-Marcel a donné lieu à 
une brillante manifestation. Quant au programme, 
comprenant des morceaux de choix, qui furent tout 
simplement exécutés d'une façon magistrale, sous 
l'habile baguette de son distingué chef, M. Lacour, 
le sympathique directeur de l'Harmonie des Tram-
ways. 

Entre la première et la deuxième partie, le bon 
docteur Gulderdoni, si souvent cité pour ses soins 
dévoués aux blessés, a remis, au nom du gouver-
nement, la Croix ,de guerre au sergent Spiler, pour 
ses actes de bravoure accomplis face à l'ennemi, 
au milieu des vives acclamations de la nombreuse 
assistance. Puis, des gâteaux, des cigares, des ciga-
rettes-, sont offerts à profusion aux blessés" par de 
charmantes demoiselles. Ce pendant que la bière, 
offerte gracieusement par les brasseries de la Meuse 
et du Phénix, coulait à flots. M. Jullien, adjoint 
au maire, en un discours élevé, a félicité et re-
mercié au nom de la Municipalité tous ceux dont 
le concours fût si précieux aux soins des blessés. 
Il veut faire cependant une particularité en faveur 
de Mme et M. F. Scaramelli, dont la générosité 
Inépuisable sont bien connue de tous. 

Après la deuxième partie du concert qui se dé-
roule au milieu du même enthousiasme, M. Hon-
norat, maire d'AHauch, prit a son tour la parole 
pour remercier au nom de la Commission de 
l'hospice, l'excellent» musique da son précieux 

concours : 11 exprime toute sa reconnaissance a 
M. Lacciur pour l'ccuvrc si belle qu'il dirige avec 
tant du talent. M. Issorel. au nom des musi-
ciens, a dit combien tous avaient été touchés de 
l'accueil si chaleureux qu'ils ont reçu de la po-
pulation, du Conseil municipal et de la Commis-
sion administrative do l'hospice ; de cette jour-
née, ajoute-t-ll, nous garderons un durable sou-
venir. 

Une quête faite au profit de nos glorieux bles-
sés a produit la coquette somme do 118 francs. 

Nous adressons nos vives félicitations aux orga-
nisateurs de cette inoubliable fêle îlont le but loua-
blo fut de procurer a nos chers blessés quelques 
heures d'agréable distraction. — L. S. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
wv M. Ghiéry Alphonse, caporal a la 6* com-

pagnie du 2-2" colonial, disparu le 26 septembre. 10U, 
est recherché par Mme CUiéry, 9, boulevard Deinan-
dol, Marseille. 
w Franceschl Jean-Charles, caporal an f colo-

nial, 1" compagnie, secteur 13, signalé blessé au 
combat de Masslges, le !!S décembre 1914, est re-
cherché par Mme Franceschl, 29, rue Flsqaet, à 
Toulon. 

MarceliUn Vlctor-Marle-Emile, soldat au S' 
colonial, 1" compagnie, disparu le 16 février, au 
Bols Bolante, est recherché par M. MarcaUla, rue 
Perolière, à Gap. 

WORŒLLEllENTcuu.f,«ju'aV»l 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargucs, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, a 30 minutes du 
tramway (terminus). 1 tr. 60 la mètre. S'adres 
ser c. Ueutaud. 118. au 1" Facil. de paiement 

«S» 

COURRIER MARITIME ' 
NOUVELLES" MARITIMES 

Le Mossoul, des Messageries Maritimes, ve-
nant de Dédéagatch et de Salonique, est ar-
rivé hier avec 91 passagers parmi lesquels 
M. Greigueil, attaché à l'ambassade de 
France à Athènes. Les autres passagers sont 
des négociants et quelques militaires. Aucun 
événement méritant d'être signalé n'a mar-
qué la traversée du Mossoul, qui avait mie 
cargaison de 312 tonnes divers. 

wv Le Pampa, des Transports Maritimes, 
est arrivé de Buenos-Ayres, hier matin, avec 
151 passagers parmi lesquels de nombreux 
immigrants italiens qui vont être rapatriés 
à Gênes. Le--Pampa, dont la traversée a été 
exempte d'incidents, avait une cargaison de 
700 tonnes céréales, cuirs, tabac, et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 34 navires, dont 31 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Pampa, Transports Maritimes, 
venant de Buenos-Ayres, avec 154 passagers et 
700 tonnes céréales et divers; le vapeur espagnol 
Barcclo, de Valence et Cette, avec 1 passager et 
118 tonnes vin, huile, Talsin, tissus, légumes frais; 
le vapeur italien Rosa, de Carthagène, avec 1.230 
tonnes minerai; le vapeur anglais Euterpe, de 
Baltimore, avec 5.445 tonnes charbon; l'Atlantique, 
Messageries Maritimes, de La Cictat, sur lest; le 
Mossoul, Messageries Maritimes, de Salonique, avec 
91 passagers et 312 tonnes divers; le Lacydon, 
Transports Cô-tters, de Nice, avec 60 tonnes huile 
et divers; l'imite, Compagnie Transatlantique, d'AÏ-
ger, avec 5 passagers et 363 tonnes divers, 2.328 
moutons, 17 chevaux; le Duc-d'Aumale, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 476 passagers et 530 
tonnes vin, primeurs, tabac, divers; "le vapeur 
anglais Persia, de Sydney, avec co passagers et 
305 tonnes soie, thé, riz, laine, plus 4.500 tonnes en 
transit; le vapeur anglais Iolànthe, de Philadel-
phie, avec 4.014 tonnes blé; lo vapeur anglais 
Sthrahton, de New-York, avec 6.C00 tonnes farine, 
sucre, huile, 75 chevaux; le vapeur japonais Mishi-
ma-Maru, do Yokohama, avec 43 passagers et 2.000 
tonnes divers; le vapeur grec Constantinos, d'Oran, 
avec 430 tonnes céréales; l'Hérault, Compagnie 
Transatlantique, do Phillppevllle, avec 5 passagers, 

305 tonnes céréales et divers, 5.543 moutons, 140 
bœufs; le il/ira, Compagnie Mixte, de Tunis, avec 
5 passagers, 2.570 tonnes céréales et vin, 2.400 
moutons. 

Au départ : le Balkan, Compagnie Transatlantique, 
pani pour AJacclo; le 'Weur danois llrynldld, 
pour Tunis; l'Unifie, Compagnie Transatlantique, 
pour Saint-Louis et Alger; le vapeur italien San-
Giorgio, pour Saint-Louis; lo voilier Italien Ve.ra, 
pour BOne; le Sidl-Brahlm, Transports Maritimes, 
pour Oran. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS nains, DOS douches, 
massages,bains de oapeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de ces répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple:saupoudrar 
les parties infestées 

Le paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr 50. adressés au 
Laboratoire Spécialités Hygiénique* 
57, rue Samt-Jacqucs, Marseille. 

Bialletirx F'iïia.ra.cier 
Paris, li Septembre. — La journée n'a pas tout à 

fait ressemblé à la précédente. On s'est moins 
occupé un peu partout, et une certaine hésitation 
a été à signaler. C'est ainsi que, pendant que notre 
3 1/2 % Amortissable demeure très terme, le 3 % 
perpétuel s'alourdit encore. C'est certainement l'ap: 

proche du règlement de la liquidation de lin juillet 
1914, qui pèse sur ce dernier fonds. Par contre, 
nous avons à relever/une avance sur le Turc Unifié 
i %, et sur l'Extérieure Espagnole, bien que cette 
dernière n'ait pas pu maintenir le cotirs de 88 50, 
inscrit un moment. Nos Sociétés de crédit demeu-
rent hésitantes. 11 en est de même de la plupart 
de ncs grandes Compagnies de chemins de fer, et 
du Nord en particulier. Suez ferme, mais Kio-Tlnto 
discuté. La Deneers ordinaire est ferme; Mines 
d'Or sud-africaines également bien disposées, mais 
valeurs industrielles russes un peu moins bien. 

Boîsrso da Marseille du 14 Septembre 
3 % Nominatif, coupures, 68 50. — 3 % au Por-

teur, petites coupures (4-20-30), 6S 60; (50). 68 50. — 
Espagne 4 % Extérieure, c. 960, 87 50. — Russie 
4 % or 18S9, 70; 4 % or 1800 (2* et 3" émiss.), 70; 
(4* émlss.), 70; Consolidés 4 % (1" et 2" séries), 
c. 20, 74. — Panama, obligations et bons à lots, 89. 
— Forges et Chantiers de la Méditerranée, 705. — 
Ville de Marseille 1S77 3 %, 440; 1890 3 1/2 %, 420. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 262. — Charbon-

nages des B.-du-R., 319.— Vermlnck C.-A. et Cie, 97. 
— Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 
1.130. — Etablissements Boucs H.-A. et Cie, 84. — 
Chantiers et Ateliers de Provence, 295. — Fournler 
L.-Félix et Cie, 131. — Moulins d'Arenc, 158. — 
Petit Marseillais, 355. — Ville de Paris 1892 2 1/2 %, 
278; 1S08 2 %, quarts, 83; 1S99 2 %, 310; 1910 3 %, 
305; 1912 3 %, non libéré. 210. — Communales 1S91 
3 %, 314 50; 1S99 2 60 %, 319; 1906 3 %, 394; 1912 
3 %, libéré, 2C3 50. — Foncières 1903 3 %, 389; 1909 
3 %, 206 50. — Paris-Lvon-Méditerranée 3 %, fus. 
anc, 353; fus. nouv., 356. — Société Marseillaise 
de Trafic Maritime, 475. — Société Générale de 
Transports Maritimes à. vapeur 4 %, 2" série, 477. 

Bourse de Paris du 14 Septembre 
3 % Français, 68.— 3 1/2 %' Amortissable, libéré, 

91 20. — Obligation Tunisienne 3 % 1392 , 350. — 
Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88. — Dette Otto-
mane Unifiée 4 %, 61.— Extérieur Espagnol 4 %, 88. 
— Japonais 4 % 1S05. 77 95. — Russe 3 % 1891, 
60 60 ; 4 % Consolidés (1" et 2' séries), 73 60; 5 % 
1906 , 88 95; 4 1/2 % 1909, 77 95; 4 1/2 % 1914, libéré, 
82 95. — Serbe 4 % Amortissable 1S95 , 61 50. — 
Banque- de France, 4.325. — Banque de l'Algérie, 
2.500. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 790. — 
Compagnie Algérienne, 028. — Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 647. — Crédit Lyonnais, 000. 
— Banque de l'Union Parisienne, 532. — Banque 
Nationale du Mexique, 314.— Banque Ottomane, 450. 
— Paris-Lyon-Méditerranée, 1.039. — Nord, 1.225. — 
Action Andaious, 254.— Action Nord d'Espagne, 360. 
— Transatlantique ordinaire. ,112. — Messageries 
Maritimes, 69. — Métropolitain de Paris, 383. — 
Nord-Sud, 101 50. — Omnibus de Paris, 431. — 
Canal Maritime de Suez, 3.985. — Briansk, 289. — 
Rio-Tinto, 1.515. — Forges et Chantiers de la Médi-
terranée, 705. — Ville de Marseille 1877, 437. — 
Ville de Paris 1S65, 525; 1871, 375; 1S75, 4SS; 1876, 4S2; 
1S92, 270; 1S9S-90, 2S2; 1S9S, 320 50; 1S99, 314 50; 
190-1, 321; 1910 3 %, 305; 1912, 216. — Méditerranée 
3 %, fus. anc, 352 50; fus. nouv., 355. — Midi, 306. 
— Sud de la France, 312. — Lombarde sanc, 193. — 
Nord d'Espagne, ire série, 350. — Saragosse, Ire sé-
rie, 344.— Communales 1879, 442; 1SS0, 469; 1891, 314; 
1892, 353; 1899, 345; 1906, 393; 1912 , 202. — Foncières 
1S79, 477; 1S83, 341 ; 18S5. 354; 1895 , 360; 1903, 388; 
1909, 207; 3 1/2 % 1913, libéré, 418; 4 % 1913, 426. — 
Messageries 3 1/2 %, 271. — Compagnie Transatlan-
tique 3 %, 295. — Panama a lots, 9S. — Tramways 
4 338. 

Marché en Banque. — ATgentin 6 %, 92 50. — 
Bakou, 1.140. — Cape, 74 59. — Chartered, 13 25. — 
Cliino. 265 50. — Crown, 110. — Debeers ord.. 292. — 
East Rand, 83.— Fereirâ, 55.— Goldfields. 35 75.— 
Lena, 38 50. — Malacca, 106 50. — Maltzoff, 447. — 
Modderfontein, 1G3 50. — Platine, 421. — Rand 
Mines 118 50.— Robinson Gold, 47 50.— Spies, 19.— 
Tharsis, 144 50. — Toula, 1.034. — Titan, 390 50. — 
Village,' 35 25. — Dnieprovienne, 2.030. — Colombla, 
980. — Grosnyi (ordln.), 2.060. — Monaco, 2.230; 
cinquième, 451; obligation, 240. — Chèque sur Lon-
dres (cours extrêmes), 27 79 et 27 89. 

ETAT-GIVIU. 
NAISSANCES du li septembre.— Marrosu Jeanne 

rue Loubon, 105. — Nasino Joséphine, boulevard 
des Alpes, 20. — Etienne Marie, rue Perrin-Sol-
liers, 4. — Martin Henri, rue de la Darse, 28. — 
Bertin Josette, rue Malaval, 32. — \Tc~Blanc Pierre, 
rue des Ferrats, il. — Angioi François, rue des 
Industrieux, 34. — Bresson Elisabeth, 20, rue La-
fayette. — Bruno Denise, rue Roquebrune, 32. — 
Bonnilay Raymonde, boulevard Emile-Alcard, 11. 
— Gallice Alexandrine, à Mlramas. — Mayon Paul, 
rue Fontalno-Rouvière, 7. — Forncrls Fe.ra.and, rue 
François-Bazin, 4. — Pugin Simone, rue du Bal-
gnolr, 26. — Collomp Charles, rue des Martéga-
les. 44. — Dlamirl Marcel, Estaque-Riaux. — Gé-
rard Raymonde, rue Vincent, 34. — Cerf Emilienne, 
Petite-Viste, 1G0. — Mariant Thérèse, Sainte-Mar-
guerite. — Gazan Maurice, boulevard Roux, 8. 

Total : 27 Naissances, dont 7 liégitimes. 

DECES du 14 septembre. — Pionl Sciplonl, 72 ans, 
rue Félix-Pyat, 72. — Rubino Roux, 17 mois, rue 
de Bourgogne, 9. — Beurre Marius, 73 ans, Sainte 
JéiOme. — Coulomb Marie, 30 ans, rue Sainte, 112. 
— Pinède Henri 4 mois, boulevard Pardigon, 37. — 
D'Anella Constantin, 82 ans, 31, boulevard Garl-
baldi. — Leblevenee Anna, 13 ans, rue Haute-
Rotonde, 78. — Brun Balthazard, 84 ans, Saint-
Barthélémy. — Balla.ngcro Anna, 70 ans, Saint-
Henri. — Spada Jean, 49 ans, rue Paradis, 216. — 
Bonnet Jean, 31 ans, boulevard Carmagnole, 5. — 
Lantera Pauline, l mois, rue du Colombier, 5. — 
Paquiero Victor, 1 an, rue Guion, 18. — Imbert 
Marie, 53 ans, rue Saint-Jacques, 62. — Frassl 
Joséphine, 2 mois, rue Sylvestre, 17. — Simoncelli 
Zanobe, 66 ans, rue des Minimes, 72. — Davedu 
Laure, 65 ans, Saint-André. — Montel Thérèse, 

35 ans, La Vieille-Chapelle. — Lagler Anna, 85 ans, 
chemin de Montolivet, 107. — Zaninl Noël, 77 ans, 
boulevard du Pharo, 5. — Faure Lucie, 56 ans, 
traverse de l'Olivier, 98.— Schelllng Charles, 54 ans, 
rue Peyssonnel. 32. — Klchmikian Hatchik, 47 ans, 
rue Sylvabelle, 58. — Verdelll Maria, 72 ans, ru« 
Guérin. 57. — De Constans Martialls, 61 ans, Saint-
André. 

Total : 26 décès, dont 5 enfants. 

Tous nos COÎtïPLSTS SUÏ* 
mesure aveo essayage «t <le-
Yà'ûls incassables. 

PRIX UNIQUE 
A ïkmi Tailleur 

R5AHSE5LLE ( Bd de la MadeSoina, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CfiENOBLI 

Rue Colbert, 16. 
Rua St-Ferréol, GO. 

l[Vi]biii&e «lu. Travail 
xw On demande une demi-ouvrière repas-i 

seuse, rue de l'Evêché, 106, angle rue de la 
République. 

MA On demande un ponceur à l'Imprimerie 
Guéneux, 58, ri'ue Montgrand. 

•vw On demande un jeune homme de 13 à' 
14 ans, pour les courses, présenté par ses 
parents, chez M. Sacco. 30, rue de la Darse. 

vw On demande une bonne bien au cou-
rant chez Gentile, 37, boulevard des Dames. 

vw On demande bonne à tout faire, rue Ta-
pis-Vert, 36, 2». À. 

vw On demande une employée connaissant % 
la vente et la retouche des chemisettes et des 
ouvrières pour la commande, nue Paradis. 47, 
A la Pensée. 

vw Apprenti boulanger, de 15 à 17 ans, pré-
senté par ses parents, demandé, boulevard 
Boisson, 123. 

vw Comptable caissière, ayant très jolie 
écriture, est demandée, 109. boulevard Nar 
tional. Références sérieuses exigées. 

vw On demande un jeune homme fort, de 
16 à 17 ans, pour courses, avec charreton. au 
Cartonnage, quai du Canal, 27. 

vw On demande jeune homme de 13 à' 
17 ans, au courant entretien auto. S'adresser 
16, nue de la Conception, jeudi, de 2 à 3 heu-
res après-midi. Références exigées. 

vw On demande un jeune homme de 15 à' 
16 ans, au magasin de paniers, rue des Fa-
bres, 3. Ne pas s'y présenter avant 8 heures. 

vw On demandé frappeurs, rue Brandis. 12. À 
Martin, charron. -^v 

vw On demande une jeune fille de 13 a' 
15 ans, présentée par ses parents, au maga-
sin de paniers. 3, rue des Fabres. Ne pas s'y 
présenter avant 9 heures. 

vw On demande aine fillette de 12 à 13 ana 
pour travail facile, 102, rue Consolât, 2». 

vw On demande une petite bonne, boul» 
vard Vauban, 109. 

vw Femme de ménage demandée rue Pa-
villon, 17, tailleur.. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ! 
Ouvriers cordonniers pour le cloué enfants, 
fillettes et femmes ; apprenti cordonnier pour 
le cloué ; concierge marié sans enfant ou un 
au plus ; garçon de bar dégrossi, de 17 h 
18 ans ; ouvrier, demi-ouvrier et apprenti fer-
blantiers ; ouvriers monteurs pour chauffage 
central pour le dehors ; apprenti serrurier 
débutant ; apprenti cycliste ; ouvriers char- ^ 
rons pour la ville et pour le dehors ; ouvrier ., 
grillageur ; tapissier matelassier ; ouvrier 
électricien pour tout faire et ouvriers électri-
ciens pour la sonnerie et téléphone : jeûna 
apprenti pour course et commerce ; demi-ou-
vrier peintre colleur ; demi-ouvrier et appren-
tis menuisiers, habitant le quartier de la 
route d'Aix ; apprenti électricien ; ouvrière 
tailleuse ; ouvrière et apprentie dégrossie pan-
talonnières. S'adresser : Bourse du Travail, 
rue de. l'Académie. 

mai mniiJW" ■""L""—j""~""""'fr'"iT^Miff»nwinn»i.iTHin 

SIROP INFANTILE CIÎIIÉ ̂ %%u^pdJS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
CàUET.Ea route partout. D^pôt : PH^ liï.'JUïAtf, 8, al, Meilhan. Se méfier des imitations, 

gU£8!SSEZ-VOU9 par les p!an(« 
jaiiiui» nuisibles toujours MeafaisanteCi 
car les remâdes minéraux et cliimfquea 
empoisonnent votre sang et b!eâsen> 

vos organe». Vous (jul ôoufl'rea de : cceur, estomac foie, nerfs, olbuminuri» 
anémie, constipation, eczéma, entérite, çoutte, hydroplsie, neumsthénla, obésité, 
retour U'a^e, rhumatlame, tuberculose, incontlneoce d'urine, nrostatite. varices» 
evstit<\ artérlo-sclérose, Insomnie, bronchite chronique, demandez 1» mélUoda 
&B£OiJJffl&UT VEGETALES M.l'AbbévVAjir.K.Curédfl MartainnevilwSonime) 
Sr.jct). *<£i//(j.flr#-af. Muséum Botanique de l'Abbé WAIUIÉ, Martainueville (Somme)-

C0K!S3ijii!EÎ-PniStUnS DE E4HSEILLE 

Demain ùfivuSl, & 3 heures 
Local salle O 

VENTE JUDICIAIRE 
lie fefeiw séquestrés allemands 

Bimbeloterie 
Statuettes, poupées, vannerie 

fine, eti-. 

Eult Graiiâos Malles 

MOUSSEUX 

remplaça lo vin, digestif ra-
fraîch. p. 25 litres 0,C0, p. pos-
te 0,75. Arnaud, rue Belle-de-
Mai, 125. En vente dans toutes 
les Epiceries et Drogueries. 

do Sîëno-Dnctylo-
Compt. angl. de M'" 

Paumas, 1, r. Giandevôs, 1", a 
repris ses leçons particulières, 
prix mod., ainsi que les copies 
et circulaires. 

SAGE-FEMME t&T*. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 li. M™ 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

A VENDRE, 3 riches chambres 
à 2 portes, noy. ciré, neuv., 

sacrifié n'imp. quel offre, rue 
République, 95, au 1". Ebénis-
te mobilisé. Pressé. 

I0T0GRAPH1 
Robert Rogiiauo 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

fentes su Achats 
do FondpjdaCommercs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stioule {article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra ôtre renou-
velée du 8* au 15e jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la' date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal. 

PARIS-MARSEILLE 
On demande pour courses 

jeune homme connaissant bi-
cyclette. 

forgerons, 
ajusteurs et 

manœuvres, ateliers de literie, 
25, boulevard Vauban, 

ON'DEMANDE 

M DEiANDE vur^ondé°cuâ-
peur, au courant de la galva-
nisation à chaud et électro-
lytiqiue. Sérieuses références 
exigées, ateliers de literie, 25, 
boulevard Vauban. 

civils oui milit. 
inapt. ou auxil. 

sont demandés, rue Monio-
lieu, 5, Rampai. 

Coupeurs-Patronniers 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G.. 
41. rue Longue-des-Capucins. 

DAME VEUVE bonne famille, 
désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud, 18. 

Illll l III! Illl lllllll! 11,. 
llWllPII Ii illlll IWili imli 

CTEURS 
Qui demandez UN EMPLOI 
Qui cherchez DES OUVRIERS 

EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations,. Propriétés, Fonds da Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion t 2 lignes, ï franc 

La ligne comprend 40 lellres ou signes. Le3 annonces portant l'adresse =sp; 
« Bureau du Journal Ï ne-sont nju acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
ia veille de l'insertion, avant 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 

=== ou un mandat en bon de poste 
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iliiirrësi 
I fil 
IIIHlIlfe 

AUX DE 
La FECULK GEBET Lacfto-PinoapSiatée, 

!a meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la duréa 
de la guerre O fr. Gi* la boîte da 300 grammes au 
lieu de i fr. ~->. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personna protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo le3 hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

OU Ml 
jeune fille, trav. de biureaux. 
Très pressé, 20, r. Guibal, dans 
la matinée, au rez-de-chausséa 

C HARRCN sur bois demandé 
de suite chez Franceschl Ri-

chard, gare S'-Charles, P. V. 

A VENDRE, installât, compr. 
moteur 1 1/2 HP malaxeur, 

barriq. fer., mach. a cribler, 
bascule, bureau, gr. local fn-
dustriel à louer, 12, r. Ricard. 

40, YUQ des liaimes 

TONNELIERS de5?fff 
S'adresser, Société de Trans-
ports Internationaux, 115, rue 
de l'Evêché. 

ppartemeots ieilés 
46, rue Fortia, 43 

A l niiCD dans maison con-LUOcn fortable, très belle 
chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4. quai de la Joliette. 
au 2a étage. 

VARICES Eas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26, 
au 1er. Marseille. 

Pour écrire sur le champ de batailla 
avec iî l'eau, du vin, du café, etc. 

IMMMkU AUX MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AVEC m PLUME OE BECHASSE 
Contre 1 f r. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

QU PINÏO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

oiac 
MARSEILLE 

RCCÎÎPIST ouvrier peintre en 
LrUlUlt bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

CHAiB BES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser, 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
ia droguerie. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 septembre 

- «1 — 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes' 

Tout ce qui est matière n'est que tourbil-
lon. N'importe quel objet, 1« plus infime, — 
se bouton do vêtement, cette feuille de pa-
pier à cigarettes, ce brin de tabac, ce félu 
de paille, ce grain de sable, — ne saurait 
Êtro mieux comparé qu'à un petit système 
Bolaire en miniature, car chaque parcelle de 
ces objets est formée ^éléments éthérés 
gravitant les uns autour des autres, avec une 
Immense vitesse, et ne doit sa stabilité et sa 
consistance qu'à cette vitesse même. 

Celte manière tourbillonnante, le docteur 
Gustave Le Bon a découvert qu'elle était 
l'objet d'une énergie iflsouçonnée, et que si 
î'on arrivait à libérer cette énergie, l'on en-
trerait en possession d'une force auprès de 
laquelle toute la provision de houille que nos 
mines contiennent représenterait un total 
négligeable. 

C'est ainsi que si l'on parvenait à disso-
tier ia matière qui compose une pièce de 
enivre de un centime, on se rendrait maître 
d'une quantité d'énergie suffisante pour faire 
parcourir à un train de marchandises quatre 
lois !a circonférence du globe I 

Seulement, M. Gustave Le Bon n'a pu que 
poser le principe. Il n'a pugpue pressentir 
cette force mystérieuse, infinie, répandue 
en réserve réellement inépuisable dans toute 
la matière qui nous environne. 

De là à la libérer d'abord, puis à la faire 
passer, comme on dit en mécanique, de 
l'état de « puissance » à l'état d'« acte », de 
la capter pour l'asservir et la plier à Ses uti-
lisations pratiques, il y a, n'est-ce pas ? un 
abîme. 

Franchir cet abîme, résoudre ce problème, 
serait accomplir dans le monde une révo-
lution en comparaison de laquelle, si l'on 
envisage ses répercussions économiques,so-
ciales, internationales et autres, les plus 
formidables bouleversements politiques 
qu'ait enregistrés l'histoire passeraient pour 
des événements insignifiants. 

Eh bien ! c'était ce vertigineux problème, 
qu'après de longs et patients travaux théo-
riques suivis d'innombrables tâtonnements 
d'expériences dans son atelier-laboratoire 
de l'Ermitage, se voyait à la veille de ré-
soudre le vieux savant. 

Seulement, chez lui, la main trahissait le 
cerveau. Car manier la craie est une chose, 
-— travailler le fer et le cuivre, forger, tour-
ner, limer, ajuster, en est une autre. 

Il était bien arrivé à dissocier de la ma-
tière. Mais, une fois libérée la force com-
posante, cette force subtile, quand il s'agis-
sait de la recueillir, de 1' « embouteiller » 
dans l'accumulateur d'énergie actionnant 
l'espèce de dynamo qui entraînerait tel mé-
canisme qu'il plairait de lui adapter, — à 
ce moment délicat, faute de la précision in-
dispensable dans les appareils péniblement 
construite par lui, pour la plupart au moyen 
de pièces détachées commandées ici et là, 
des fuites se produisaient, laissant l'expé-
rience en l'air. 

Longtemps il s'était! obstiné à vouloir 
triompher des difficultés matérielles par ses 
propres et uniques moyens, — mais enfin, 
il avait dû se rendre à l'évidence, reconnaî-
tre la nécessité de recourir à l'habileté ma-
nuelle de quelquo artisan de génie. 

Où le découvrir, cet artisan de génie, as-
sez habile pour traduire fidèlement la pen-
sée du maître, assez sûr pour lui en garder 
le secret ? 

Traducteur — traître, dit un proverbe. 
Or le savant redoutait non pas seulement 

la trahison de sa pensée sous forme d'une 
exécution insuffisante de ses épures, — 
mais, et, combien plus encore, la trahison 
qui aurait consisté à divulguer cette pen-
sée même. 

Avec son habituel désintéressement, au-
quel s'ajoutait ici un sentiment profond de 
ses responsabilités, il entendait ne point 
permettre que ses expériences franchissent, 
jamais les limites de son laboratoire. 

Imagine-t-on un syndicat de bandits, ou 
un conquérant sans scrupules, s'appre-
priant un instrument de domination sans 
pareil, qui ferait de lui le maître incontesté 
du monde, alors même que le monde entier 
se liguerait contre lui ? 

La science est une arme à deux tran-
chants, qu'il est dangereux de laisser pas-
ser à de lourdes et-criminelles mains. 

Nous sommes, hélas 1 actuellement payés 
pour le savoir ! 

Que nos lecteurs veuillent bien nous par-
donner une digression un peu longue, un 
peu ardue, mais nécessaire pour l'intelli-
gence des événements futurs. 

Donc, l'artisan de génie, le traducteur 
fidèle qui lui avait manqué jusqu'alors, le 
vieux professeur se flattait de l'avoir enfin 
découvert dans le jeune horloger — méca-
nicien-inventeur, de la rue Rervégan. 

Se trompait-il ? — on verrait bien, — et 
pas plus tard que ce soir. 

Le soir, Claude rapporta l'oignon réparé 
à miracle. 

Il y eut, tenue, celle-ci, dans l'atelier-labo-
ratoire, une nouvelle conférence, qui ne se 
termina qu'aux environs de minuit, 

A l'issue de cette conférence, le père 
Martin se frottait les maina avec une viva-
cité de bon augure, tandis que Claude re-
gagnait son domicile, emportant une ambi-
tion immense dans son cerveau. Son front 
touchait aux étoiles. 

Rendez-vous avait été pris pour le lende-
main. 

Claude revint le lendemain, et le surlen-
demain, et les jours qui suivirent, et tous 
les jours, allongeant chaque fois les séan-
ces, sans grand dommage, du reste, au 
point de vue d'une clientèle qui se refusait 
à apprendre le chemin de sa boutique. 

Des semaines passèrent, des mois. — On 
travaillait ferme, dans l'atelier-laboratoire, 
peu à peu agrandi, pourvu de tout un outil-
lage des plus perfectionnés et d'un moteur. 

Il s'en échappait dos halètements de 
forge, des marlellements d'enclume, des 
grincements de limes, des stridences de 
machines à fraiser, tourner, percer, fileter, 
forer. 

Des maçons vinrent, pratiquèrent, dans 
le mur du jardin, une brèche qui devint la 
porte-charretière d'une remise rapidement 
édifiée. 

Le quartier sjémut... 
Une remise ? — le père Martin allait donc 

avoir voiture ?... 
L'on ne tarda pas à être fixé. 
Cette remise était un garage d'automobile. 
Effectivement, l'on vit arriver un soir, à 

la nuit tombante, quasi clandestinement, 
traîné par un cheval, une espèce de « spi-

der » à trois baquets, — deux devant, un 
derrière, mais dans quel état minable ! 
sonnant la ferraille, tout déclinqué, tout ca-
bossé, tout écaillé, n'ayant plus de couleur, 
bref, un vieux tacot de rebut, un infâme 
clou à envoyer au marchand de guenilles. 

Ha ! ha I c'était ça l'automobile du père 
Martin ?... 

Tout lequartier se jura bien de se mettre 
aux portes, à la première sortie. 

Cette première sortie eut lieu. 
Mais ceux qui s'attendaient à se moquer 

furent déçus, — les ricanements se changè-
rent en une stupeur d'admiration. 

Des aciers polis, des cuivres et des. nickels 
étincelants, des pneus rebondis, une ca-
rosserie tout de neuf rechampie... ha ! ha ? 
— où donc était le misérable tacot 1 et quel 
magicien l'avait touché de sa baguette 1 

Le magicien ... il était tout simplement 
au volant, — notre Claude, notre petit hor-
loger boiteux, fier ! le président do la Ré-
publique n'était pas, comme on dit, son 
cousin. 

Et il y avait quelqu'un peut-être d'encore 
plus fier que lui, calé dans l'autre baquet 
du devant. 

Et ce quelqu'un, c'était le père Martin, •— 
le Maître, qui assistait à son triomphe. 

Le quartier n'était pas, il s'en faut, re-
venu de sa stupeur, que le tacot enfilait en 
trombe la route de Rennes pour, après un 
virage impressionnant, dévaler le boulevard 
Lelasseur, en cyclone, en tourbillon. 

Et cela sans plus de bruit qu'une hiron-
delle rasant le sol !... 

Une « électrique », — conjecturèrent les 
malins. 

À dater de ce jour, on put voir le tacot, 
Claude et le vieux savant lui-même, fré-
quenter les champs d'épreuves d'automobi-
lisme et d'aviation, —. voire participer au 

fameux circuit de Vendée, où le tacot sema 
à des kilomètres en arrière ses plus quali-
fiés concurrents, gagnant la course « dans" 
un fauteuil ». 

Les dimanches, souvent le troisième ba-
quet était occupé par une délicieuse per-
sonne que, sous son pare-poussière, vous 
avez déjà reconnue, — eh ! oui, notre petite 
Simonne, si fière, elle aussi, — fière de son 
ami Claude, — si heureuse de se promener 
avec lui, chaperonnée par le père Martin,— 
si rose, si fraîche des baisers de la brise, — 
si jolie, enfin, de sa fierté et de son bon-
heur ! 

Car, de dimanche en dimanche, — et ne 
fût-ce point du premier dimanche t — on 
était devenus une paire d'amis... 

Amis ? — rien que amis — A leur âge,-
à ce printemps de la vie le paa est si vite 
franchi, de l'amitié à l'amour ! 

Ah ! la jolie idylle qui fleurissait sous les 
ombrages de l'Ermitage, s'acheminant dou-
cement, doucement, vers l'écharpe de Mon-
sieur le Maire et Rétole de Monsieur le 
Curé ! 

Et de l'argent ? — dira-t-on. Nous ne som-
mes plus à l'âge béni où l'on se mariait 
avec quatre sous et une paire de sabots.. 
Or, assumer la responsabilité d'un ménage 
n'est-ce pas un peu imprudent, quand on 
n'est qu'un petit horloger sans clientèle î 

Sans clientèle ? — eh 1 bien, et le père Mai* 
tin ? 

A Claude, se plaignant de la rareté de ses 
clients, n'avait-il pas répondu : 

« Bon, bon 1 vous en comptez toujours un 
de plus en ma personne, et qui sait si 
celui-là ne vous fournira pas les moyen» dit 
vous passer des autres, à lui seul 1 » 

MAXIME Auboum. 
(La suite à demain^ 
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